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! ‘Si Jumes *Aikins, is lieute- Ntré vigoureuse’ ‘dans l'intérêt du par- 
 nantgouvertieur ‘Cu Manitoba et an-|ti conservateur, mais je succès ne cou- 
… Gen 
| + Barreaü 'ennudien, -est-—décédé, dans battu dans sa division de Brandon. 
la nuit de jeudi à vendrèdi, chez son 
fs, le major G-Haroïd Aïîkiné  ‘ |était nommé lMeutenant-gouverneur 
| Sir James, âgé de.78 ans, était ma- du «Manitoba. 1] fut nommé pour un 
11 était le | second terme én’1922 et occupa ce 
fits de l'hon. Jemes-Cox Alkins, qui poste jusqu'en 1926. 
\: fut, bulk. aussi, ppp era 
du Manitoba, 11 était né dans le coin- | 
té de Peel, Ontario, eu.1851, et fit | 
‘ ‘étudés à Y'Upper Canada College, puis | 1918. 
à l'Université ce Toronto, où 11 ob- de terribles revers sur lé front de 
‘ . tint ses degrés en droit en 1875--#H l'Ouest, sir James Aikins demanda à 
s'établit à Winnipeg en 1879. C'est | la population de sa province d'obser- 
là qu'il passa le refte de sa. vie. | ver une minute de silence par jour à 
Sir James Aikins s'identifia avec le|" heure du midi. afin d'intercéder su 
progrès de la province di Manitoba | Près ©u Ciel. Pour se rendre à son 
J! fut avocat du ministère de la jus- | désir, tous les jours, la circulation et 
tice pour le Mänitoba de 1879 à 1896. | l*#.affaires. étaient suspendues pen- 
En 1880, 11 fut un des commissaires | 92nt une minute à Winnipeg. C'était 
chargés Ce wenquétir de l'adminis-|U" #Pectacle des plus imposants. .. 
tration de la justice dans les territoi-| Sir James Aïkins s'occupa active- 
res du Nord<Ouest. ment d'affaires militäires. Il était, 
11 agit comme avocat du Pacifique | Colonel honoraire éu 19e régiment 
Canadien pour l'Ouest de 1880 à 1911. | de Winnipeg et faisait partie du bu- 
Cette année-là, il fut élu député de | reau des visiteurs du collège militaire 
Brandon au Parlement fédéral. | de Kingston. - 
ë Au procès Riel 11 avait épousé, en 1884, Mlle Mary- 
| Une cause des plus important s| B-MacLellan-et, en 1899, Mile Mary- 
auxquelles partiéipa sir James Ajÿ F. Cülby. 11 laisse ‘un fils, ie major 
‘fut celle de Lou Riél, accusée de tra | Harald Aikins, et, deux filles: Miles 
bison. Sir James ägissait alors com- | Helen et Elisabeth. # 
me-avéest-de la Couronne. | Le 25 février, sir James Aikins cé- 
Sir James fut, durant deux termes, lébrait le cinquantenairé de $on en- 
président ce l'Association du Barreau | trée au barreau et à cette occasion Il 
canadien. | offrait à ses collègues un magnifique 
En 1914, il fut créé chevalier et banquet auquel il ne put malheureu- 
l'année suivante i] démissionnait com! "ment pas assister. . 
me député au parlement fédéral pour | Funérailles d'Etat 
prendre la direction des forces oppo-| La province a fait à son ancien 
sitionnistes du Manitoba, à la suite 
de la démission du gouvernement 
Réblin. — 
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d'Etat. Le corps a été exposé randi 
. dans l'enceinte législative, où de nom- 
Chef conservateur breux citoyens sont venus lui rendre 
Sir James fit à-cette occasion une | un dernier hommage. 


“Æ TRAVAIL DE 


F 


Législature Provinciale 


AJOURNEMENT DE- 
LA LEGISLATURE 


La motion Bracken est adop | 
tée et la Chambre est en, 
-- Vacances jusqu au 29 mars! 


. 


L’ ancien président de la 


‘tiènt pas à venir compä- 
raître 


La Chambre s'est ajournée au 20 |: La Commission royale continue son 
mars. La motion de M. Bracken a | enquête pour faire la lumière sur les 
enfi été adoptée vendredi soir par | dessous ce l'affaire Cu Le ad des 
une majorité de dix. Le vote a été | Sept-Soeurs. 
de 27 À 17et a mis un débat qui L'hon. P.-A. Talbot, fées ent de la 
trainnit depuis un£ semaine législature, a déclaré avoir acheté 
| sur marge cent actions de la ‘“Winni- 
la ralson de cet ajournement était la jm  . Ce 
démissicr des deux ministres, 11 a |°%2ns 58 (Transaction. ns 

à le gouvernement, à la | rien eu à faiLe avec les négociations 

annoncé "que : | 
réouverture, déposerait. un bill pour | vi conne ere le. compagnie et pe 
gouvernement M. Talbot croyait 


ratifler l'accord avec la ‘Winnipeg | P” ’ 
” , à 8 | faire une bonne affaire; tout le mon- 
Electric” et qu'une discussion com- 


Le |remier ministre a déclaré que 


; . de disait, dans les couloirs de la 
plète pourrait alors avoir lieu. Lei, 
| Chambre, que les actions allaient 
gouvernement envisage l'avenir avec one 
sérénité, sa majorité lui est restée | cu _ 
fidèle. Maïs si jamafs |l venait à per- Edward Anderson, président de 14 
“Winnipeg Electric”, a,Confirmé la 


are la confiance de la législature. il y 


._ | remise ce fonds aux trois partis pour 
au"cit dissolution et appel au perupie. | P PO 
/ 


| fins de campagne électorale. Il a don- 


La clôture né tous les détails sur les négociations 


Lé+ le début de la séance, M. Brac-|et déclaré que celles-ci avaient été 
ken ayait déposé sa moticr de Clô-!| absolument honnêtes. | 
ture. L'opposition l'avait combattue, La Commiksion a demandé à M. 
la jugeant hors d'ordre. Après ure| A-W. McLimont, ancien président de 
discussion animée, la décision du pré-| ja ‘Winnipeg Electric’, de revenir de 
sident avait été approuvée aur 31 con-| Californie pour dépoger devant elle. 

7 ire 4. Celui-ci a répondu que l'état de sa 


voté | santé ne lui permettait pas de faire 
le voyage. Un membre de la Com- 


Tous les libéraux présents oni 
avec le gouvernement sur la décision 
du président. mais se sont ‘divisés S'1 


la motion finale d'ajournement. M ;,cueillir son témoignage sur place. 

“ Robson et M Breakey ont vaté con- M. Haig a fait connaitre que John 
tre le gouvernement, tandis que MM | Queen, chef du parti ouvrier, avait 
Sigfusson, Mackay et. Cleghorn ont | aussi acheté des actions et y a perdu 
vosé pour | $75 00 


Les $50,000 
Le lieutenant-côlonel Taylor a dé- 
claré qu'il tenait de Ray Elliott, beau- 
frère Ce J-B: Coyne, directeur de la 
“Winnipeg Electric”, la révélation 
d'un con ce $50,000 fait par cette 


M. John Queen, chef ouvrier, 4 an- 
noncé qu'il avait résigné toutes ses 
fopctions dans le parti ouvrier indé- 
pendant et que M. Farmer prermirait 
place comme chef du parti à lu 


Ceci est une . 


Chambre 
de l'achat d'actions de la “Winnipeg | dernière au fonts de campagne élec- 
T‘Ftectric” par M. Queen, révélé x la torale de Bracken. Le chef conser- 


vateur a ajouté que rien jusqu'à pré- 


coinmission d'enquête. - 
sent ne lui avait fait changer d'opi- 


La séance de l'après-midi avait c'é 


oblige À remettre à la semaine pro-| salle, fondateur et directeur du Con- 
chaine la Pag du Collège qui aurait servatoire Lassalle, est Cécédé ven- 
da ‘paraitre dans ce numéro. !.arédi soir, à rage de 69 erz _— 
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er à 


t de l'Association du !ronnà pas ses efforts. 11 fut lui-Înême | 


Au mois d'août 1916, sir James! 


que les Alliés subissaient |" 


lieutenant-gouverneur des funérailles. 


LA COMMISSION 


‘‘Winnipeg Electric’ ne 


mission devra probablement aller re- | 


levée en signe de deuil, après que la nion: il croit toujours que M. Elliott ! 
législature eut rendu'-hommage à la |!ui a dit la vérité. | 
E mémoire de sir James Aikins et ::d9- 2220 2— — 

té ‘une résolution de condoléances à || WASHINGTON —- Herbert Hoôver 

sa famille. C a prêté serment lundi comme 31ème 

——— 222 —— président des Etats-Unis La céré- 

à monie à été très imposante. 
: La Page du Collège 

L'abondance des matières nous MONTREAL M. Eugène Las- 


missaires d'écoles êu Manitüba s'est 
tenue à Brandon, les 26, 27 et 28 du 
mois dérnier. 

L'assistance était beaucoup moi1- 


l'assiduité aux séances de la conven- 


tion était bien meilleüre.. Les causes |. 


psvchologiaues de cette condition se- 
rafcnt., paraît-il, que l'absence de ,pa- 
rents et d'amis à visiter, d'affaires à 
transiger,, de cinémas et de grands 
magasins, aurait tourné l'attention 
des délégués aux choses sérieuses êt 
agrait de la sorte contribué à fuire 
de cette convention de Brandon !n 
mieux suivie. au dire des vieux rou- 
tiers, depuis de longues années. Mais 
cela ne veut pas dire que l'idée de se 
céunir à Brandon est populaire, et la 
preuve c'est aue, par une forte in 1j0- 
rité, l'assemblée a placé la prochaine 
ennvention à Winnipeg. . 
| Imposition provinciale 

Pour la troisième fois, la conven-. 
fion a été appelée À discuter la réso- 
lution recommandant la modifiea:.on 
du système actuel pour le soutien 
finantier des écoles, de façon a rem- 
placer J'impôt municipal-par_un impôt 
provincial. Cette fois-ci, elle a fait 
un pas en avant, puisqu'elle n été 
renvoyée à un comité spécial chargé 
d'en discuter, avec le département. la 
valeur et la possibilité d'exécutian. 

Aucune autre mesure contentieuse, 
on peut le dire, ne fut soumise et la 
corivention se assé” de” “façon 
prysible, contrairement aux conven- 
tions précédentes. Une atmospnère 
plus cordiale et par là plus saine a 
paru y régner si on en peut juger Far 
le fait qu'une admirable conférence, 
écoutée religieusement par tous sans 
exception, a pu être donnée par le n"c- 
| fesseur Keirstead, de l'Université du 
| Nouveau-Brunswick, et qui n'a s6“i- 
levé que des applaudissements. Quel- 
le surprise agréable pour nous sur- 
tout, de langue française, d'entendre 
, dans un milieu si peu sympathiaue, 


… Jeet.érudi.nous parler_dans un an-. 


glais très châÂtié, de nos problèmes 
nationaux, plaidant pour une. meil- 
leure entente entre les deux races, les 
premières de ce pays, et la reconnais- 
sance Pre des droits de cha- 
cun! 

Nous croyions ‘vraiment entendre 
nctre populaire tribun, M. H. Bouras- 
sa, dans ses éloquents et chauds piai- 
doyers en faveur des minorités, et 
cela, il ne faut pas l'oublier, a pu se 
réaliser devant un auditoire qui s’est 
plutôt montré hostile dans le passé, 
et sans qu'une certaine dame de no- 
tre connaissance, très aimable par 
ailleurs mais plutôt revêche sur ce 
point, osàt même protester. C'est à 
se demander si, vraiment, les temps 
ne sont pas changés. 

Du bureau de direction disparais- 
sent deux figures connues: MM. S’aiu- 
bridge et French. Nous regrettons le 
départ du premier qui nous a souvent 
donné des marques de sympathie. 
Ceux-là qui nous sont sympathiques, 
il est bon de les connaître et de-les 
signaler; ils ont droit à notre grati- 
tude. 

Les commissaires d'écoles 
| de langue française 

Dans la soirée du 25 février, nos 
délégués de langue française se réu- 
nissaient au complet dans la salle pa- 
| roissiale de Saint-Augustin, gracieu- 
[Sement mise à la disposition des con- 
gressistes par les Chevaliers de Co- 
lomb du Conseil de Brandon., M. 
Stone, grand chevalier de l'ordre, et 
M. l'abbé Holloway, curé de la pa- 
roisse, souhaitèrent une cordiale bien- 
venue aux délégués. M. S. Marcoux, 
le vice-président de l'Association de 
nos Commissaires, présida la séance 
avec beaucoup de tact, en l'absence 
du président, M. S.-J. Dussault, rete- 
nu chez lui. 

Salaire des instituteurs 

M. Narcisse Fournier, le délégué 
officiel de l'Association d'Education, 
| donna un travail intéressant et bien 

documenté sur la diminution de no- 

tre personnel enseignant, en donnant 
Jles causes et nous en indiquant le 
remède qui serait, d'après lui, de 
mieux rétribuer nos institutrices de 
façor, à les retenir chéz nous. 


l'assemblée. sur. 


role sut{ organisation | 
locales de commis- 
sions sociales q8'l-recommande for- 
tement, ce‘qui aurait pour /résuitat- 
selon lui, d'éhcourager plus de cohé- 


‘sion parmi les dôtres, de nous per- 


mettre de nôus lenir au courant des 
questions solaires et de nous faire 


entendre, à l'occasion, par notre vote 


ou Autrement, $ 
© ; Devois. des commissaires 

M.! le secrétaire général 
de Y'Association, entretient ensuite 
les. relations qui‘ doi- 
vent exister etitre le bureau central, 
les commissaires d'écoles et les insti- 
tuteurs. Ce qu'il présente aux com- 
missaires, c’ést en quelqué sorte la 


acceptant la: charge honorable et im- 
portante de ommissaire d'école. Ils 
doivent protéction aux parents, aux 
enfants et: à: l'institutrice contre les 


C'est test - côntre Rnopecteur qui se 
montre quélquefois plus particulier 
que le maître dont il dépend, en l'es- 
pèce, le département. Il recomman- 
de aussi et surtout un contact plus 
et plus journatier avec leur 
cercle paroissial, succursale du bu- 
reau central. 

Sur résolution dûment adoptée, 
l'assemblée décide de faire imprimer 
cette conférence, pour en faire la dis- 
tribution aux diverses commissions 


| scolaires. 


Vient ensuite l'élection des officiers 
pour 1929, qui donne le résultat sui- 
‘vant: Président, S.-J. Dussault; vice- 
présidents, Sauveur Marcoux et Céies- 
tin Champagne; secrétaire, J.-H. Dai- 
gnault. Représentants: district Nord, 
Oscar Archambault, Sainte-Rose-du- 
Lac; district Sud, Gustave Ragot, No- 
tre-Dame-de-Lourdes, district ÆEst, 
Théobald Joyal, Sainte-Agathe; dis- 
trict Centre, Philippe Painc 
Sainté-Agathe; district Ouest, J. Bou- 
let, Dunrea:. — 

Et après quelques mots de mercié 
ments de M. Marcoux, la convention 
des commissaires délégués de langue 
française est ajournée au chant de 
l'hymne national, “O Canada”. 

Note. —— Je ne puis oublier de pla- 
cer ici, bien en évidence, °les très sin- 
cères remerciements de tous les délé- 
gués de langue française, dont je suis 
certain de me faire l'écho, aux très 
hosritaliers Chevaliers de Colomb du 
Conseil de Brandon, pour leur géné- 
rosité en nous prêétant l'usage de leur 
salle d’abord, mais surtout pour la ré- 
ception princière qu'ils nous ont si 
spontanément offerte avant notre dé- 
part de Brandon. 

J.-H, DAIGNAULT, 


Secrétaire général. 
2m 0 — — 


Mort du premier rédacteur 
en chef du ‘‘Droit’’ 


Ottawa — M. J.-A. Caron, qui avait 
été le premier rédacteur en chef du 
“Droit”, de 1913 à 1916, est décédé 
mercredi à Rochelle, Illinois, à -l’âge 
de 68 ans. 

Né à Sait-Henri de Lévis, il rvait 
fait: du journalisme aux Etats-Unis et 
avait été pehdant douze ans secré- 
taire de vkqynion Saint-Jean-Baptiste 
d'Amérique. 


Lo em — — 
La police de Toronto ap- 
‘ prend le français 


Toronto — La police de Toronto 
apprend le français. Des leçons de 
français lui sont données par M. J. 
Confida, ‘linguiste. Pendant son ,#é- 
jour à Toronto, il æ consenti à ap- 
prendre aux hommes del: police sa 
langué matéruelle. Ceux-ci séront di- 
visés en classes el on veut qu'au moins 


La vive et franche discussion qui|cinquante hommes fussent partie de 


suivit amena, comme conclusion pra, 


jues classe. t 


DE LA DYNAMITE 


M. L'ABBE ALBER 
curé de Martapdlis: Man. qu vient 


POUR TASCHEREAU 


On a tenté de faire sauter le 
bureau du premier minis- 
tre québecois 


L] 

Québec -- En réhtrant dans ses 
bureaux après une séance du comité 
des.bills privés, vers 10 h. 45, M. Täs- 
chereau a trouvé sur le plancher un 
bâton de dynamite dont la fusée rvait 
probablement été éteinte par un cou- 
rant d'air. (Ce bâton de dynamite, 
du type 60.pour cent, était d'une fur- 
ce suffisante pour réduire, en. pièces 


[és bureaux du premier ministre et 


peut-être toute une partie de l'aile 
neuve de la rue Sainte-Julie, 
M. Taschereau venait de tourner le 


lorsqu' 
pieds: 


tre n'y toucha pas, mais.fit venir des 
agents de police à qui il confia l'ex- 
plosif pour analyse. 

Selon le premier ministre, on n'a 
pas voulu attenter à sa vie, mais sim- 
plement détruire ses bureaux. Ce- 
pendant, si la fusée n'avait pas été 
éteinte par le vent, il serait justement 
entré dans ses bureaux au moment 
de l'explosion. 

M. Taschereau a déclaré en Chapmr- 
bre que cet incident ne réussirait pas 
à modifier l'orientation de la_ politique 
du gouvernement. 

———— D 2 — 
Hoey et McKenzie détien- 


dront les portefeuilles 
temporairement 


L'hon. R.-A. Hoey, ministre de l'ins- 
truction publique, agira comme procu- 


* | reun général et l’hon. D.-G. McKenzie, 


ministre des ressources naturelles, 
comme ministré des travaux publics, 
en attendant que des successeurs per- 
manents soient nommés à MM. W.-J. 
Major et W.-R. Clubb, dont les “dé- 
missions ont été acceptées récemment 
par le premier ministre John Brac- 
ken. L'intenti®® du gouvernement, 
croit-un, est de garder ces ministres 
temporaires jusqu'à la fin de la ses- 
sion. 

Le suffrage féminin dans la 

province de Québec 


Québec —- Le bill de M. William 
Tremblay, de Maisonneuve, pour ac- 
corder le droit de suffrage êt l'éligi- 
bilité aux femmes a été battu en 
Chambre par un vote de 50 voix con- 
tre 16. { 

Cependant, l'idée féministe fait du 
progrès dans la province, puisque ces 
dames ont obtenu cinq voix de plus 
cette année que l'année dernière alors 
que le vote en faveur du suffrage f“- 
minin n'avait été que de 11 voix. 


—__e Dee ——— 


Le Canada prendrait part à 
cette expédition polaire: 


Ottawa — Le ministère de l'inté- 
rieur songe à envoyer un représen- 
‘ant, lors ce l'expédition arctique du 
zeppelfn allemand LZ127. C’est une 
expédition internationale et d’un Ca- 
ractère exclusivement scientifique qui 
sera entreprise, dans quelques mois, 
lorsque le soleil luit 24 heures par 
jour, dans l'extrême nord. 

On fera des observations de ia mer 
et de la température. Le aavire 
aérien partira de Léningrad pour Ko- 
la, ensuite pour la teçre de François- 
Joseph, traversant .le secteur cana- 
dien à Nôme, Alaska, l'Ile Wrangel, 
puis le bassin polaire. : 


“| fitoba. 


commutateur pour faire de la lumière 
yrit: Là d ' 


plusieurs pouces. gr: ge: ve pros 


le Contrôle du gouvernement fédéral 
sans la tatification du. Parlement.” 
Des députés de l'Ouest et la dépu- 
tation conservatrice prétendent que 
_| dans le cas des Sept Soeurs, riëñ 


n'aurait dû être fait sans l'autorisa- 
tion, de l’Assemblée jégislative du Ma- 


Le premier ministre « accisé les 
conservateurs de vouloir séparer l'Est 


lations amicales qui existent. Le gou- 
vérnement, à ce sujet; ne perdra pas 
une minute à réaffirmer sa politique. 
Il entend donner aux provinces de 
l'Ouest lé contrôle de leurs ressources 
naturelles’et il s'en tiendra à-l'entente 
faite avec le Manitoba. | 
M. Woodsworth 

--Le bail des Sépt-Soeurs, sur la re- 
commandation du gouvernement. pro- 
vincial manitobain, a été accordé à la 
“Wihnipèg Electric” par simple ar- 
rêté ministériel. M. Woodsworth con- 
sidère que cela ne dévrait pas être 
possible, pas plus dans le cas des 
Sept-Soeurs que dans le cas deé pdt 
.voirs hydro-électriques du Saint-Lau- 
rent. En 1917 la Légiglature du Ma- 
nitoba adopta une résolution priant 
le gouvernement fédéral de conserver 
les Sept-Soeurs pour le public de cette 
province. Malgré cela les Sept-Soeurs 


CP 


le ministre de l'intérieur;-M. Stewart, 


avait déjà déclaré en Chambre qu'il 
serait fait selon le désir de la popu- 
lation du Manitoba. 

M. Woodsworth n’accuse personne 
de eorruption mais il considère que 
cette affaire peut prêter à la corrup- 
tion: Il espère que pareil cas ne se 
présentera plus. Le Parlement rédé- 
ral est le fiduciaire des ressources 1 &- 
turelles des provinces de l'Ouest et 
il emest responsable tant que ces res- 
sources n'auront pas été remises aux 
provinces. Le Parlement serait justi- 
fiable d'annuler le bail concédé par 
le gouvernement à cause de ce qui 
vient d'être révélé à Winnipeg: Le 
gouvernement fédéral devrait se hA- 
ter de faire une déelaration pour évi- 
ter d'être pris es l'affaire de Win- 
nipeg. 

Un progressiste, M. Bird, a parlé 
après M. Wopdsworth et dans le mé- 
me sens. 

M. Stewaït 


M. Stewart, ministre de l'intériéur, 
leur donne la ripàgste. ” Ils n'ont pas 
examiné l'affaire à soû mérite, Etant 
partisans tous les deux de l'étatisa- 
tion, ils ue peuvent admettre qu'il ait 
pu y avoir des avantages à accorder 
un bail à une compagnie privée. C’est 
la coutume d'accorder des bails de ce 
genre par arrêté ministériel. 

M. Stéwart est convaincu que le 
bail des Sept-Spèurs a été une bonne 
affaire. Cependant il tient à décla- 
rer que le gouvernement fédéral n'a 
rien eu à voir dans les ententes qui 
‘viennent d'être dévoilées. 

Lé gouvernement du Manitoba a 
demandé au gouvernement d'accorder 
le bail des Sept-Soeurs à telle compa- 
gnie. Le gouvernement fédéral a tout 
simplement agi en conséquence. Si 
le gouvernement de Winnipeg avait 
demandé que les Sept-Soeurs lui 
soient réservées, le gouvernement fé- 
déral eût accédé à cette demande. Le 
gouvernement manitobain ne dispose 
pas encore de ses ressources naturel- 
les, mais le gouvèrnement fédéral 
pâsse tout de même par ce que Île 
gouvernement décide. 

; M. Thorson : 

M. J.-L. Brown, libéral-progressis- 
te de Lisgar, défend la transaction, 
tandis que M. J.-T. Thorson, libéral 
de Winnipeg, dit qu'il y fut toujours 
opposé. Au cours de la dernière ses- 
s-0n, les députés libéraux du Mani- 
toba ont eu une entrevue avec l'hon. 
Gharkes Stewart, tous étant opposés 


à louer\le pouvoir d'eau en question 


à d'autres. qu'au gouvernement pro- 
vinciak Le. ministre, dit M. Thorson, 
leissa, les députés sous l'impression 


que rien ne serait fait sans les con- 
sulter, 

M. Thorson dit qu'il a‘toujours été 
d'opinion que de tels privilèges ne 
sont accordés à l'entreprise privée que. 


de l'Ouest, de porter atteinte aux re- | prise de trentg, ji 


changé ‘d'idée, à ce sujet, ot-il cite 
à cet effet, un discours qu'il prononi- 

eait & Winnipeg, à un _—_—. qu'on 

it offrait. FEU 

M. Héowéen - 

M. J.-P. Howden, Hbéral, de Saint 
Boniface, dit qu'il à appuyé rattitus 
de du gouvernement du Manitoba, car 
au moment où le bâil a été accordé, 
à une compagnie privée, l'industrie 
exigeait une plis grande . quantité 
d'énergie électrique. De plus, le gou- 


ne pouvait pes non plus produire 
l'électricité à aussi bon marché que 
la “Winnipeg Electric Co.” C’est pour 
ces raisons qu'il a appuyé le gouvér- 
nement provincial dans s& requête à 
Ottawa. 


marquer que les députés du Manitoba 


étaient à peu près également divisés 
sur cette question, et l'unanimité dont 


pas. : 
M. Mackenzie King otdiers qu'il est 
étrange de voir l'opposition 

que le. gouvernement fédéral (gouts 
Fson contrat avec le Menitoba, ! 
l'administration de ses ressoutcés nä> 
turelles. Le fédéral 
‘s'en tiendra à cette ‘enteñte et s'en 
tient à sa ‘politique .du retour des res- : 
sources naturelles raux provinces, ‘ 


CRT pour 


se soit prononcée pat un vote: 
: Un surplus dé 870,000,000 . 


Finances, a annoncé pour la fin de la 
présente année financière, au 81 mars, 
une réduction de la dette publique de 


revenus totaux de $69,782,000 sur les 
dépenses totales; un revenu total de 
$154,942,000 pour l'année financière 
courante; des dépenses totales de 


réduction totale de la dette nette, de 
5226,70 
res années. | 
Le premier août prochain, le gou- 
vernement remboursera pour $60,- 
000,000 d'emprunts. Il puisera cette 
somme dans ses revenus et épargne- 
ra ainsi un intérêt annuel de $3,300,- 
000. é 
Les chemins de fer de l'Etat accu- 


seront un surplus de $7,000,000. pour 


l'année ferroviaire 1928, après avoir 
payé toutes leurs redevances moins 
les intérêts dus au gouvernement. . 

A la fin des dix premiers mois de 
la présente année financière, le Cana- 
da reste avec une balance commer- 
ciale favorable de $154,100,000. 

Le ministre des finätices annonce 
en outre que le tarif sera modifié de 
façon à permettre une réduction des 
impôts «et du coût de la production. 

. Le divorce en Ontario 

La Chambre s'est précédemment 
prononcée contre l'octroi d'une cour 
de divorces à l'Ontario. Les minis- 
tres présents, à l'exception de /M. 
Stewart, de l'Intérieur, et. de M. 
Forke, de l'Immigration, ont vaté 
contre la mesure, . La majorité des 
députés ministériels ont fait la même 
chose, de même qu'un fort contingent 
de la gauche conservatrice. Les Ecos- 
sais des Provinces Maritimes notam- 
ment ont donné, pour la plupart, un 
vote négatif. Presque tous les pro: 


gressistes de gauche ont appuyé le” 


bill Un séul député de langue fran- 
çaise, M. Blanthard, de Madawaska- 
Restigouche, s'est prononcé en faveur 
du bill. 

TÉL — 


Mort de l'artiste canadieñ 
Edmond:-J. Massicotte 


Montréal — Edmond-J, Massicotte, 
l'artiste canadien-français bien counu, 
vient de mourir à l'âge de 53 ans. 
En juin dernier, il avait été frappé 
de paralysie mails avait réussi à se 
rétablir; une nouvélle attaque l'a ter- 
fassé, Massicotte laisse une intéres- 
sante collection de tableaux. repré- 
sentant diverses #e 
rale canadienne-f: 


MEXICO — Un mouvement d'A 
lutionnaire a éclaté diman 
Mexique. visant à Ferpulsog "de cù Cal 
les du pays. 
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méñntent la nouvelle sensationnelle pu- 
bhée par la ‘Libre Belgique” où il est 
question d'un prétendu complot orga- 


Heures de consultätions: 3 à 6 h 
Guréau: 707, Edifice Gréat Wäéët Per 
manen—9366, rue Main, Winnipée 


ont adopté une.attiiude dans. laquelle | décidé de-faire appel à tous ceux qui 
les consefyateurs voient se dessiner | peuvent se réclamer de cette illudtre 
% ‘un mouvement antimonarchique puis- | descendance, afin de constituer une 


représentant le Canada tout entierset 
ewr lequel le drapeau britannique oc- 
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wealth des Nations britanniques.” 

I1 a fait “une 6 dé dpprofondie de 
son super. : 11 rédall Vols les jours des 
communications et tout le monde ap- 
prouve so projet. Est-ce qu’il aura 
le plaigir de passer À la postérité com- 

é Phomme qui nous aura donné "un 
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Mort de Son Eminence le:-Fconcours aux fêtes d'1 cinquième cen- 
.! tenaire. 

® | carditaï Vico rt il a été décidé qu'une dizaine de pe- 

Cité du Vatichn -_ L'éritnentiséime tites nièces de Jeanne d'Arc, de pré- 

- cardinal Vico, évêque de Porto et|férence Agées de 17 ans l'âge de 

Sainte-Rufine, préfet de là Sacrée lhéroine quand elle partit pour sa 

Congrégation des Rites, est décédé la mission), se rendraient, ‘‘pour repré- 


ce, du trône impérial des Bonaparte. 
Empressons-nous de dire qu'à part 
certains organes commuñistes, per- 
sonne ne prend au sérieux cetté in- 
formation. Les journaux cartelistes 
eux-mêmes, tout en dénonçant la po- 
litique de M. Coty, qu'ils qualifienit de 
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n'a été fait dans ce sens. révélations de la “Libre Belgique’, de | 


Suisse, 
Les médecins déclarent que le noM- | conte à dormir debout. ‘La plupart de ces familles qui vien- 
bre réel des anormaux est beaucoup 


dront sont placées à l'avance. Plu- 
plus grand. Dans les villages, les sieurs couples, hommes et femmes 
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Chacun de ces bateaux possède un autel 
avec les vases sacrés et toux les ornements 
sacerdotaux requis pour la célébration de 
la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine ex- 
quisé, un personnel courtois et empressé, 
ainsi qu'un service basé sur,88 ans d’expé- 
rience dans les voyages océaniques, s’ünis- 
sent pour fuire de votre traversée +n Europe 
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Ccommuoncece 


domaines 6st à ce prix. 


| time ot que 


ges éssentiélss 


“Un gros ar Vues à Taitentiohtà de Pas céux, qui 
canadien-françaés et le déve- 


dnt à coers le progrès du 
loppemest dé soi Mc dan 
fetionsle. 4 


Que Jaisons-hôué, dans la since de Québe 


dans tous les domaines de l'activite 


à continuer de s'Instruire? | 
“En particäliér; qu’ offrôns-hous,: sous | ce ravport, à tr nori- 
brcuse jeunesse des cämpaghes ? Est-elle complétement sacrifiée : 
! “On procure à des mililers cl des milliers d'enfants le bien- 
faut de l'initiation intellbètuelle, on leur montre à lire, à écrire, 
à calculer, puis on les abähdühhe à édx-mêmes des trôt après, 
on Les laisse retomber daüs l'igiorance.” 
Un article du Semeur souligne duv aa enc ore celte déplo- 
- fable indigence intellectuclle: F 
“Réintégré dans le ruülieu familial. brivé de liotsss ne pre- 
#unt jamaisiune plume entre ses doigts, le jeune cultivater 
dublie {çés vile les quelques notions acquises 4 l'école di rang. 
La situation, est guére meilleure dans les villes... Lorsqu'it 
quille la classe à quinze où seize ans, Le jeune artisan ot le 
fete commis quitte en méme temps les livres. 
ter de. travail. il va xe récréct duriigdes théâtres, les tinémas, Lr: 
dubs sportifs, mais à moins d'un gfund cfort de volonté, il ne 
trouve mile lemps ni l'occasion de consacrer quelques heures 
à ude. Chez té Ciludin comme chez le rural, Lintelligence 
des eullivée reste en {riche, et Con à la tristesse de voir des 
rands- jeunes gens de vingt, de vingl-cinq ans où plus, dépour 
dus de toutes connaissances sérietises, raisonner el s efpritrer. 
arr de plupart -des-sujels, comme-des- enfants de . CTP 


EU ils garderont toute. léur vie celle mentalité muérile de la 
quirziéme année. HBRRE : 

Î G : #'. 2: . | 
\ Le mal dénoncé ici 5 pouf la province de “Québec, ést-il besoin 


de dire qu'il existe à Métal encore plus aigu chez nous” Notre 
jtunesse quitte l'école primaire avec un bagage très léger, qua 
 Memanderail des compléments immédiats. Elle se trouve preci- 
“te e-dans un milieu qui ne lui offre rien, absolume nf rien pour 


doursuivre son développement intellectuel à peine ébauché 


Elle est sollicitée de toutes parts par de nombreuses organisa 


tions qui lui procurent les sports el les amuse ments les plus 
variés; mais Fétude, personne ne songe à lorienter de ce côté. 

Comment s'étonner alors que celle jeunesse ne réalise pas 
les espoirs que lon fondait sur elle, qu'elle croupisse dans 


ignorance else tiénne complétement à l'écart de tout ce qui 
constitue 


notre vie fntelectuelle et natfbnale? On déplore 


difficulté qu'il y a à réunir des auditoires éonvenables pour des 


conférences historiques et littéraires généralement fort intéres- | 


santes.  Claicun peut doter que cc sont les jeunes surtout qui | 
Wrillent par leur absence; ilest chiir que toutes cesbelies choses 
ne leur disent rien. Pourquoi? Parce qu'il leur a manqué, | 
tu moment opportun, linitiatiou-nécessuire. Nos icunes gens 
à nos jeuncs filles, inc fois Surtis de l'école, devraicot coutinucr 
à étudier de quelque façon, chacun selon ses gouts et ses aplilu- 
des. Quels moyens trauveront-ils à luir disposition pour cela 
Que faisons-nous pour promouvoir cette ocuvre indispensable 
de formation ? 
Dans une ville contme Saint-Boniface, 

colière est considérable et déverse chaque 
Hreuses recrues nouvelles dans, kr vie 


où Ja population 

année de 
commercial el indus: 
ice, il y aurait place-pour plusieurs institutions postscolaires: 
ocrcles d'étude, cours du soir, bibliothèques, ete. 
eh réalité? Deux cercles de FAC. 4. C. qui réussissent fort bien 
dans leur sphere, mais ne groupent qu'une élite 
restreinte. C'est dire que notre jeunesse lrouve à peu près 
issée à elle-méme pour le complément d'instruction dont elle 


Qu'avons-nous 


forcément 


se « 


a un si pressant besoin. Grave Iacune qui porte un sérieux 
«préjudice à notre avancement 
- . s, | 
EU a la campagne, sommes-nous nuieux eutilles? A part 


Œuelques cercles" de FAC. I. 
truvuil, Dira-t-on que cela n'a pas d'impor- 
lance, qu'un garçon en sail toujours assez pour faire.un culti- 
valeur? Erreur tt préjugé don l'expérience ne tarde pas à 
fuite justice aux ‘dépe ns du fermier roulinicr qui ne peut où 
m veul rien apprendre. 

S L'arme la plus efficace 
consiste 


C. qui font Ki aussi d'exceltent 


nous n'avons rich, 


coutre le fMeuu de la déserlion des 
dans ube instructions plus forte cl 
rationnelle dispensée aux enfants du sol une ‘instruelioi qui 
developperail-chez eux la mentalité rurale. Cette formatioh 
à l'ecole, devrait se poursuivre au certle de FA 

ou au cercle agricole et au cercle de fermicres. 

Pourquoi n'introduirions-nous. pas dans nos paroisses Ces 
mirables céréles de fetinicres qui ont donné de 
résultats dans la province «Québec? Et qu'attendons-nou: 
pour entrer dans le mouvement des élubs de jeunes éleveurs 
D 'uny a rien de tel pour süuscier el afermir dè solides voca 
lions agricoles. Eulin, avec un d'initiative et 
sblonté, certaines soirées paroissiales, au Lieu d'être 
complétement par Le whist ete bridge, 
guendre une tournure agricole 


Cumpagnes plus 


h C. 


si beaux 


peu de bonne 
acCopalree 
ponurcaient facilenin 
et 


bien, 


à da fois utile agréable 
Nous nous occupons de fort Mais il 

suivre l'enfant aprés l'école, si nous voulons qu'il garde 

beénélices de sa formation initiale. 


l'ecole fan 


Le 


Notre progres dans lous le: 
- " J 


Donalien FREMONT. 


REGIN A A Midale, 


= ‘Le collèges de Saint-| 
Jçan-Deschaillons a été entièrement | au sud de Weyburn, trois enfants ont 


Ÿ QUÉBEC 


détruit par le feu. Soixante-quinze | été brûlés vifs dans un incendie causé 
élèves étuient dans rédiñg au début | par un chat qui a renversé une lampe 
de Fincendie et réussirent à s'enfuir |à pétrole Les parents er ab- 
sents. 


Le Comité d'eentratr fr. €. Ÿ C. + doré, Slosait il}, 
temps. à l’hon. Alexandre Taschereau, premier 


: af hesiré 
de lüelle, poùr dfder tè$ jeunes gens qui D er: ré ole ré 


Apres sa jour-| 


“4 sçude ment en 2iqz 


[FE 


25 milles | 


qe np, 


les Native CE 
nnérent à Winni- 
en u concert ut TS 


succés fete: #el que dépuis Fo 
peines on. es relrauns des 
échos presque chaque jour dans 
la présse quotidienne. Aucun 
nütre événement artislique de 
lu saïson ne peut se er d'un|1 


r'Hépital Saint-Roch, à Saint- 


“Manitoba FAR un de 


actifs, x 


desservait depuis  vingt- 


artistes, d'ailleurs remarqua- | son 
ble, maïs ces simples mots pro-| Né à ‘Sainte-Claite” de: Dor- 
noncés au début. par l'annon-|ehester,. dans la province de 
ceur: “Nous allons éommencéet | |Québec. le: 30 octobre 1875, 
notre programrhe . pe l'hymne | d'Ephrem Rousseau et de Vir- 
national canadien © Canada."|ginie le regretté défunt 
Ces paroles incongrues | vint aü 
étaient à peine -läncées dans|ans. 
l'air que plusieurs citoyens in-|BoYiface, où il fit ses études !|e 
dignés. plantant là l'acoustique. | classi ues. De 1896 à 1899, il 
saisissaient leur plime pour!suivit les cours de théologie au 
dire publiquement son fait au) Grand Séminaire d'Ottawa, di- 
coupable. Leurs lettres venrge- rigé par les Oblats._ Mgr Lan- 
resses, couchées dans le style gevin lui conféra le sacerdoce 
lapidaire et débordant de loya-, fe 22 octobre" 1899. 
lisme qui convenait. à la cir-| - Après. os été pendant huit 
constance. purifiérent heureu- mois vicaire à l'Immaculée- 
sement l'atmosphère. Conception de Winnipeg, il le 
ET celle prose patriotique | fut pendant un an à Saint-Nor- 
conlinue. de se déverser dans !bert, ayant eu le privilège d'être 
les colonnes hospitalières d'uninitié à l'exercice du-saint mi- 
quotidien de Winnipeg. L'au-fnistère par Mgr Cherrier el 
fre est-il passé à l'ennemi? Ce Mgr Rilchot, alors curés de ces 
serail bien possible, #{ a tant {deux-paroisses. 


évolué depuis quelque temps. Ni ES 1901, il fut nommé 
A moins que les protestataires {curé de Laurier, avec desserte 
a'aillent tous d insline le a la mé-! de Mgérearyeotribebätit une 


me tribune: 

Cecque contiennent ces {et- 
Hes? J'avoue que je les. lis 
gag. yen a 
Loft Néanmoins je me sriis 
rendu compte que le révérend 
Carr il s'agit d'un révérend 

en prenail pour son grade. 

On lui a mis sous le nez, el 
proprement, sa gaffe monumen- 
tal. _ Depuis quand O Canada 


église Transféré à Mariapolis 
en février 1907, il y construisit 
la jolie église actuelle, dont 
l'intérieur a çlé récemment 
LermTrÉ es 

M. l'abbe 


Rousseau avait un 
caractère. snergique et_entre- 
prenant. C'est ainsi qu'il se 
lança, il y a une douzaine d'an- 
nées, dans un grand concours 


de propagande de la Liberté. 


anitoba à l’âge de 9. 
Sa famille se fixa à Saint-| 


LUTTE 


Apréinier. 


et entreprenanit curé [ 


RS ET atissi . ) dur ans. Leur ise: 
ui: à soulevé ce. puissant |construite sous $a diréetion, | 
tir .ce n'es pas le jeu des\leur reste comme squvenir . de 


ed Pre ÉD AD 


I fécifore un a vif iecte et l'utel, 
des principaux prix, sinon ke} 


zèle-des âmes et son _pa- 
triotisme lui ont toujours fait! 
portéri'ün. très : grand intérêt | 
aux choses de l'école et aux lüt-| 
44 fut pendant | 

ées commissaire 
‘était encore, à sa 
de  prési- 

ñn des pi 
gr. de la murici- 


+ 


aux nerène 
tes cany re des Commissai- 
res et d'y f pee ac- 
tive à lx discussion des q 
tions qui s'y débattaient. du, 2% y 
paraissait toujours en soutane 
th voix était écoutée. Hcon- 
s à fond les questions ct 
exposait son point de vue avec 
clarté et conviction. Il maniait 
varfailement la langue an- 
glaise, , ‘ 
Les 11 et 12:novembre 1921! 
ses paroissiens de Mariapolis 
avaicnt dignement célébré ses 
noces d'argent sacerdotales. Hs 
avaient été heureux de profiter 
de Poccasion pour lui donner 
des marques tangibles de leur 
reconnaissance. De nombreux 
membres du clergé des diocé- 
ses de Saift-Boniface ët de 
Wi innipeg s'élaient unis au ju- 
aire en cette circonstance. 
Les funérailles du regrelté 


défunt, décédé prématurément 


à l'âge de 33 ans, à Ya Suite 
d'une maladie qui le minait de- 
puis de longues années, auront 
lieu jeudi, à 10 heures, dans 
l'église de Mariapolis. 

Nous offrons nos plus sincè- 
res sympathies à sa famille, en 
particulier à son frère, M. l'ab- 
bé Achille Rousseau, curé de 
Cadillac, Sask. 


eshil devenu l hymne national 
du Canada? I n'y «à qu'un 
chant national au Canada, c'est 
le God Save the King -— Le seul 
qui puisse Trouver. place au 
commencement et à la fin de 
tout concert publie. Agir au- 
trement, c'est saboter 14 tradi- 
bon, c'est briser le lien qui notrs 
rattache à l'Empire, c'est don- 
ner un exemple funeste à ces 
étrangers dont nous avons déjà 
lant de peine à faire des sujrls) 
DA Al es ie convenables.. el) 
palati el palala. 

Ce qui agarave sous re-| 
meht le cas, c'estque les Native! 
Sons ne sont pas les seuls roi] 


UN NOUVEAU MANUEL 
DE CHANT 


dit, 
beaucoup de choses: 
cueil de Cantiques et Motets, 
Dom 1. David et J. Hemsmerlé. 
Grenoble, Librairie Saint-Grégoire. } 
Paris, Editions Ce la Schola Canto- 
rum k 

Le nom des auteurs de ce nouvean 
Recueil est une garantie et un heu- 
reux augure. Vieux routier des con- | 
quêétés yrégoriennes, D. David est dan” 


Sa simple couverture 


mots, 


en peu 
“Re 
par 


de 


4+—— 


pables. La Société Philharmo-\toute la force du terme un praticien 
nique aurait perpélré froide-|du chant d'église. Il s'est adjoint 
ment le méme délil dans un}scette' fois un jeune organiste, d'un 


collège avantageusément réputé dans 
tout l'Est: l'institution Sainte-Marie 
de Belfort. On sait d'avance qu'en 
ouvrant léur recüeil, s'en dégagera. 
tel un baume, l'esprit le plus pur du 
“Motu proprio”, un souci de perfec- 
‘ion qui sans doute n'est pas leur apa- 
nage exclusif. mais qui suffit à clas- 
les meilleurs 

Au nom de D. David, ôn 
sans peine que le recueil 
enforme maint cantique ‘grégorien’ 
et que Dom Deprez y est mis à con- 
tribu‘tion. On y apprendra même que 
e ‘Je suis chrétien” ‘“‘populafre" pros- 
crit d'autres manuels et pieusement 


temple protestant de Winniprq. 
Vous cmendez bien: dans un 
temple protestant! Sans par- 
leedes autres sociélés qui ont 
pas recours au radio pour -elar- 
ronner leurs mattvais coups aux 
quatre coins du continent. 
Avez-vous entendu des An- ù 
huis chanter Q Canada? Leurs [er cet ouvrage parmi 
débals, ii a quelques annérs, 
furent plutot faibles: mais ts 
ouLotte pris de l'assurance, ils 
s'en tirent de mieux en nuieuxr. 
Osrrais-je dire que sur un 
poiul, nous pourrions TS mi. 
ler? Nous appuyons beaucoup, 
La mon hum 


du genre. 
devinera 


le apis, sur Le Lon|conservé dans celui-ci, est l'oeuvre 
grave el religieux de notre {Tun fils de saint Benoît, Dom Fonte- 
chant national. Eux y vont |neau: qui vivait. ilest vrai, bien avait 


Dom Guéränger. 
Le patronage de la 


avec un peu plus de rondeur 
sans que la dignité y perde rien. 

Mais pone revenir à notre ré- 
vérend Carr, figurez-vous qu'il 
ade front de tenir téle à l'orage 
el de fournir des arguments là 
où les autres se contentent de 
brépes affirmations. gratuites. 
Le Canada. diteilonest plus une 


‘’Schola Canto- 
rum'' annonce qu'elle a pu fournir au 
nouveau recueil bon nombre de ses 
meieures inspirations, particulière- 
ment de la série ‘Chant populaire". 

Les autres eantiques, dus au choix 
et À la plume élégante de M. Hem- 
merlé, mais auxquels D. David a eu 


suuple colonie, inais une na- [a bonre grâce de ne pas rester étran- 
lion, d'aprés. les décisions meé- {8er dénotent cette sagesse éclectique 
jmes de la Conférence tmpéria- fine nous signalions tout à l'heure. 
le. HE doit donc 1 avoir une |Vne vingtaine de cantiques nopulai- 
| race canadienne. un drapean res ‘ancien régime’, Noëls y compris, 


ont trouvé grâce, malgré leurs im- 
perfections de carrure et d'accentua- 
tion. Le genre ‘choral est largement 
représenté, souvent avec réalisation 


du quatuor vocal, ce qui sera apprécié 


naltonal 
Canada d'abord 
Parbleu! c'est la 


Leanadien, 
Lcanadien 


un hymne 
{ Le 
| avant tout” 
| ogique ment. 

J'imagine que les NX: live Sons 
| doccent jubier Heureuse gaf- 
Le qui leur permet de répandre 
| 
| 


des pelites maitrises et des chapelles 
“e collèges. 
ù plesues cinaëns da bonne Bon nombre de cantiqueg et de mo- 
nence 
te LE GRINCHEL NN, 
++ + — 


Fe France sera représentée 
| 


sc- 
è tets sont d'ailleurs é( rits où arrangés 
3 et 4 voix 
Parmi les mn motéts 
latins, le niveau de la difficulté 
s'éléve parfois, Mozart vuisine avec 
| Josquin des Prés, Palestrina et Vitto- 
ria âvec Mgr Perruchot et autres 
modernes ; 
Le texte des cantiques a été l'abjat 
de sois attentifs 
11 faut aussi louer les éditeurs d'a- 
voir visé au ‘bon marché”. Un des 
éléments du succès qe nous augu- 
rons pour leur travail dre certaine- 
ment celui d'avoir réussi à fournir 
une telle quantité de valeurs musica- 


pour 2, 
soixante et 
où 
Couférenoce nationale, 
. de l'Education 


La Conférence nationale de l'Edu- 
cation, qui se tiendra à Vanéouverdu 
# au 13 sous les auspices du 
Congeil National de l'Education, amè- 
nera au pays des délégations des prin; 
cipaux pays du monde. Les délégués 
français auront à leur tête le- comte 
Serge Fleury, du ministère des affai- 
res étrangères. 


avril, 


funts, Ps , € y 
.|les Vêpres des Principales Fêtes au 
complet, plus toutes les hymnes de 


les -- 190 numéros en tout — pour 
# modique somme de 7 fr: 50 l'exem- 
plaire broché, 8 fr. 75 relié. 

Dans ce même ordre d'idées, je 
tiens à signaler l'élégante combinai- 
son qui, sous le titre de ‘Manuel Gré- 
gorien et Cantiques” réunit en un seul 
volume le ‘ Manuel parbissial” publié, 
l'an dernier, par D. David chez de 
Gigord, et le Recueil de Cantiques et 
Motets qui vient d'être analysé. C'est 
un beau volume de près de 800 pages 


et ui, relié, coûte seulement 17 
francs. ee 
La première partie, grégo icnne, 


est, comme on le sait, traduite en "cette 
notation Chère à D. David: “signes gré- 

goriens sur portée à 5 lignes en clef 
de sol. Elle comprend: les ‘Chants 
de l'Ordinaire de la Messe': Asper- 
sion, Kyriale (10 messes, 3 Credos, 
Kyrie de Sainte-Hildegarde, les 3 mes- 
ses de Au Mont et la Messe de Re- 
quiem suivié de l'Absoute) les 
‘“Messes des principales Fêtes de l'an- 
née” y compris celle du Christ-Roi 
{tous les chants) l'Ordinaire des 
Vêpres (du dimanche, de la Sainte- 
Vierge, du Saint-Sacremenñt des Dé- 

Psaumes usuels, Complies) 


m 


Vépres. 
pièces grégoriennes), de la Visite 
Episcopale et de la Confirmation. 
Une table complète des matières cor- 
rige l'inconvénie?»t, difficile à éviter, 
des différentés paginations. 

Comme on peut en juger d'après les 
indications qui précèdent, il est dif- 
ficile de désirer un Manuel pratique 
plus pleinement satisfaisant: Nous le 
croyons donc destiné à une large dif- 
fusion. Ce sera la juste récompense 
de ceux qui l’ont entrepris et réalisé 
à la plus grande gloire de Dieu 

Abbé L. GADIOU. 

Editions en vente à Ia Li- 
Saint-Grégoire, 22, 
Lycée, Grenoble; Schola Cantorum, 
26®, rue Saint-Jacques, Paris: 
cueil vocal, Livre d'accaqmpagnement; 
Recueil avec Chants des Saluts (110 
pièces grégoriennes); Recueil avec 


P.S. 
braijrie 


Manuel des Jeunes, Recueil avec Ma- | 


puel Paroissial. ,(Traduction françai- | 
se de toutes les paroles latines ) 


6 142h-0— 


Un colon français à la re- 
cher che de son oncle 


Cypress River, Man Un colon 
francais de notre localité, M. Géorges 
Maillot, fils de feu M. Ernest Maillot, 
détédé er 1915, est à‘la recherche de 
son qncle, M. Bernard-Arthur Maillot. 
Ce dernier demeurait à Hearst, Ont. 
vers 1915 el doit être âgé de 60 à 65 
aus. M: Georgè# Maillot recevrait 
avec plaisir de ses nouvellés à Cy- 
press River, Manitoba. 

‘WASHINGTON - 11 appert, d'après 
une statistique officielle, que durant 
Due 1928, les Etats-Unis ent pro- 

ation: automobiles. 


rue du | 


Re- | è 
| prit de fraternité qui rêgne 


- 


IMariborough. 

eur. et CT président, on. remarquait- 
S. G. Mgr Béliveau, Mgr Morton. P.A. 
M. 1e Prendergast, M. M.-A. Le- 
‘mieux, 
M. Noël Bernier, M. Joseph’ Dubuc, 
M. SA. Nault, président de l'Union 
Nationale Métisse, etoicee« :: : s: 

n existe une similitude curieuse, 
que M. le prof ‘Osborne a fort 
héüreusement ée, entre la car- 
rière de sir 
sir François Lemieux: tous deux avo- 
cats, puis députés, s'éfevant aux plus 
hautes positions, l’un devenant lieu- 
tenant-gouverneur de 8& province, 
l'autre chef de la magistrature dans 
là sienne, l'un Anglais ét protestant, 
l'autre Français et. eatholique, l'un 
conservateur, l’autre libéral. Ces deux 
hommes sont ‘liés depuis longtemps 
par une amitié étroite et aujourd'hui 
le Canadien français, à l'âge de T8 
ans, fait le grahd voyage de l'Ouést 
pour venir présenter à son Ami les 
hommages de tout le barreau cana- 
dien, à l’occasion de son cinquantième 
anniversaire dans la profession d'avo- 
cat. Cét fmctdent touchant, remarque 
le président de +AliPance”FFäiGuise, 
met en relief la richesse des ressour- 
ces intellectuelles et morales que nous 
vaut la présence au pays de deux 
grandes traces, de deux religions, dé 
deux traditions. L 
‘Sir François-Lemieux n'a pas où- 
blié. qu'il fut, ‘y na quarante ans, 
l'avocat de Louis Riel au procès de 
Régina.. 11-nous confie qu'il s'est 
transporté discrètement au ciné re 
de Saint-Boniface et a prié sur la 
tombe dé celui qui donpa, sa vie pour 
ses compatriotes. Cette eXtëlition, on 
s'en souvient, fut le signal d'une im- 
mense clameur dans la province de 
Québec. L'orateur évoque le souvenir 
de cette époque lugübre de notre vie 
nationale. C'était un acçablement gé- 
néral dans tout le pays. Le Manitoba! 
français semblait à la veille de ren- 
dre le dernier râle. L'édifice de la 
Confédération paraissait voué à la 
ruine et tous les parlementaires déses- 
péraient du sort de la constitution. 
En Angleterre on entretenait les mé- 
mes craintes; la presse considéfait le 
Canada comme voué à la banquerou- 
te et tournait en ridicule le projet de 
construction du Pacifique Canadien. 

Mais les prophètes de malheur ont 
parité dans te désert. Notre pays con- 
naît aujourd'hui la prospérité et Ta 
grandeur, il est devenu le centre de 
l'Empire britannique. L'entreprise du 
Pacifique Canadien, tant décriée na- 
guère, est devenue la plus considéra- 
ble au monde. Quant à la province 
de Québec; hier objet de mépris et de 
préjugés injustes, elle est aujourdhui 
l'admiration du Déminion et de l'uni- 
vers entier. 

Sir François Lemieux ne droit pas 
qu'il soit nécessaire pour nous d'aller 
puiser à Québec la foi nationale, ni 
le courage; nous les avons ici. Mais 
-RoUuSs pouvons aller y chercher l'appui 


Les chants des Saluts (10G moral, qui nous sera toujours, donné 


de grand coeur. 

M. le juge Prendergast, en remer- 
ciant l'orateur, souligne les services 
éminents qu'il a rendus à son pays et 
à la magistrature dônt il est l’inspi- 
ration. Il cite un mot récent de sir 
James Aikins disant qu'il n'aurait pas 
pu réaliser son dessein de faire de 
l'Association du Barreau canadien un 
instrument de rapprochement entre 
les deux races, sans la coopération et 
la clairvoyance, de son ami sir Fran- 
çois Lemieux. M. le juge Frender- 
gagt associe lady Lemieux aux sou- 
baits que forment les Canadiens fran- 
çais du Manitoba pour “leur illustre 
compatriote. . 

Mgr Morton, PA. bel es- 
# t'At- 
liapce Française et le travail accom- 
pli par son président. T1 dit que le 
mélange des nationalités au Canada, 
loin d'être un obstacle à l'union, 
tourner à l‘avantage du pays. 

8. G. Mgr Béliveau est beureux de 
profiter de l'occasion qui lui est offer- 
te d'exprimer sa gratitude À M. Os: 
borne, non seulement pour Ses senti- 
ments de bienveillance à l'égard des 
Canadiens français, mais encore pour 
le-courage moral qu'il apporté à les 
faire connaître à touf” vénant,, dans 
une almosphère qui n'est pas toujours 
sympathique. Des réunions dans le 
genre de celles de l'Alliance Françai- 
se, pense l'archevêque de Saint-Boni- 
face, sont prametteuses d’événements 
heureux. Malgré les ombres qui per- 
sistent, si le soleil de ]la liberté 
pour le français n'est pas encore 
levé, l'aube commence à poindre à 
l'horizon. Ce mouvement vers plus 
de liberté part de la tête. Le nom 


loue le 


peut 


du professeur Osborne s'associe à | cellentes. 


dates. nous retremper. 


de sir Framiçois Leritieux, | fl 


Aïkins et celle de |. 


.Charles Stewart 


ter une brise de là provinée n 
‘où nous og ur gta 


Le dercis 
W. 


+ 


_Woodridge, 27 février 1088. 
. le Airecteur de la Liberté, {1 . 
E —- venons, aujourd'hui, vous de- 
mander de bien Vouloir donner 


pitalité, dans tes colonnes.de ;si 
accueillant journal, à notre cerclé 


-roissial de Woodridge. « }2 . 


Déjà ne ce cercle était ur peu 


À l'abandon: if renaît de, ses . cendpes. 


grâce à la-persévérante énergie \dle 
son président, M. C. Stewart, de tes 
membres et aussi, ne l'oublionsip8s, 
de M..l'abbé Bouvet, notre excellent 
et zélé cüré qui dessert la paroisse. 
Saint-Alexandre depuis de nombr@u- . 
ses années déjà’ 4 
Les percepteursk MM. C. .Slewg 
et FH. Brouillet ont fait le tour. 
maisons canadiennes, dimanche sd8r.. 
nier, ce qui à rapporté $2790. Bas 
trép mauvais début dans uñé” plie 
“at l'argent sé gagne 81 ‘pénibiement: - 
[Le soir du même dimanche, nous 
avons eu une partie de caftes suivie 
d'une saynète intitulée: “Quand des 
femmes ont leurs droits”, sous 18 @h 
rection ée- Mlle Alexina®Me Dougäll, 
une ge nos cévouées nneus 6 
cole, a. 
Les rôles étaient remplis par Mlle 
Evangeline Léger, maîtresse -d'ééple 


ET 


| 


elle aussi, M, Steve Czuzydi et : Fér- es | 


pand Vrignon, fils: de notre 
marchand: , Tout le mondèé 
content et joyeux d'aVoir.passé une 
si intéressante soirée. 

Veuillez, M. le directeur, accépter 
les remerçiements de 

Vos tout dévoués, Î 

HECOMITE PAROISSIAL, 


Le Jour de l'Associatiod À 
. Mona F 

M. l'abbé Bouvet . " 

Aimé Vrigron … 

La famille Guilbault 

Alexandre Goëselin 

E. Gauthier 

Pierre Laplante 

Alexandre Meurrens _— 


Emery Brouillette 
J. Lagimodière 


Joseph Champagne . 
Mile A. McDougall 
Mlie E. Léger - 
Louis Yvon : 
Autres contributions 
Total ;, : ; msi 
æ Cm 


La valeur des terres en çul- 
ture au Canada , 


ÿ :n + 
Ottawa — La valeur des terres ên 
culture pour tout le Canada n'a pas 
varié en 1928. La valeur moyenne 
des terres, y compris les bâtisses, est 
estimée à $38 de l'acre, comime en 
1927, d'après le rapport du bureau dés 
statistiques publié. 

La moyenne par province est c@m- 
me suit (les chiffres de l'an derier 
sont donnés entre parenthèses); le 
du Prince-Edouard, $44 ($41); Nou- 
velle-Ecosse, $24 (837); N 
Brunswick, $31 (520); Québec. 
(857); Ontario, $62 ($65); Manitoba, 
$27 ($27); Saskatchewan, $27 (826); 
Alberta, 828 ($28); Colombie-Anfgiai- 
se,,$90 (589). ‘à 

La valeur moyenne des terrên y: 
compris les bêtisses, dans les régigns 
à fruits du Canada, est comme suit; 
Nouvelle-Ecosse, 5116 (8104); Onta+ 
rio, $151 (8143); Colombie-Anglase, . 
$315 ($321) 

© + 40 0 — 


-La première envolée, sans 
arrêt du Canada , ; 
à Cuba 4 


LA HAVANE —“George Haldeman 
a fait une envolée sans arrêt entre. le 
Canada et Cuba. Parti de l'aérppori 
‘de Walkerville, près de Windsor, Ont. 
à 3 À. 49 du matin, il atterrit moins 
de treize heures plus tard sur. ne 
tropical de Cuba, 

Haldeman a réussi ja où Lodièeé 
Flo, d'Ann Harbour, Mich, édhqua 
deux fois, l'üne par suite de brabit- 
lard, et l’autre pour cause de maladie. 

Haldeman fut pilote de l'aéroplane 
de Ruth Elder, lors de sa tentative 
infructæéüse de traverser l‘Atiattis” 
que. Il n'a manifesté aucun signe de 
fatigue après son long voyage. « 

Le trajet, déclare-t-il, fut sans, ne 
cident et les Eonditions d'onvolée: ère 


# 


“ 


CHAQUE: jour d’ He. en à 1928, les 

26 millions de détenteurs de polices 

 degla Compagnie. d'Assurance Metro-  : 
pol itan lesquels en sont les uniques pro- - 
priétaires, ont vu ajouter un 
de dollars à l'immense fonds de 

nécessaire à-leur protection contre les 
risques actuels et futurs de la vie eet des” 


affaires. 


_. Heureusement, lenombreaug- 
mente chaque jour de ceux 
qui comprennent ce que pro- 
met la nouvelle Assurance- 
vie, ce qu'elle peut faire et ce 
qu'elle fait actuellement. Ils 
apprennent qu'elle accomplit 
également plusieurs choses 
bien différentes. : 

Quoique le but original - 
prendre soin de ceux qui se 
trouveraient dans le besoin 


advenant la mort prématurée 


de leur gagne- -pain naturel - 
n'ait jamais été oublié; l'as- 
surance-vie aujourd'hui s'in- 


téresse largement et directe-' 


ment au-bien-être des vivants. 


La Compagnie d'assurance-vie 
- Metropolitan (Metropolitan 
Life Insurance Company) est 
une organisation mutuelle: 
Elle n’a ni actions, ni action- 
naîres. Ses biens appartien- 
nent uniquement à ses assurés. 


HALEY FISKE 


Président 


Metropolitan 


em 


Life 
million Insurance 
roles “Compa ny 


mere 


LL. UNE de ses polices Dourvoit à l’ins- 
truction des enfants au moment 
même où cette instruction coûte le plus 


LS 


— Une autre police prévoit le chômage 
forcè=-soit par suite d’accident ou de 


‘maladie. 


Telle autre police payée en 


versements ns est un. excellent | we / 


protection. 


Rapport financier aux porteurs de Polices 


pour l’année se terminant le 31 décembre 1928 


. $2,695,475.965.64 


Réserve statutaire . $2,346,775,847.00 
Dividendes aux assurés 
payables en 1929 77,138,725:33 °' 
Tout autre passif . :. 111,485,393.38 
Fonds non assignés . 160,075,999.93 
$2,695;478,965.64 
Augmentation de l’actif en 1928 $306,828,329.32 
Recettes en 1928 : : 
Augmentation des recettes en 
1928 . . 22,343,796.78 
Assurance libérée, ériise. aug- 
mentée ou remise en vigueur 
en 1928 
Total des bonis et ahilendés 
aux assurés depuis 1897 jus- 
v qu'à 1929 inclusivement 


3,259,181,384.00 


Assurance vie en vigueur 


Assurance ordinaire . $7,825,652,873.00 
Assurance industrielle (à primes 

Nhebdomadaires ou mensuel- 

les) sr + + + «+ + 6,297,013,785.00 
Assurance olleciite 2,249,289,338.00 
Montant total d'assurante en | 

vigueur : - 16,371,956,002.00 
Nombre de lié en vigueur . 42,329,281 

(y compris 1,304,569 certificats collectifs) 


{ 


Assurances émises en 1928 


5% 743,412,385.21 


418,323,599.20 - 


ts 


Au Canada: 


+ Ÿ212,055,277 
. $106, 603,787 
. $-79,523, 942 
+ $ 25,927,548 


Ordinaire 
. Industrielle 
‘Groupe . . . . 


rare en vigueur à la fin 
de l’année 1928 


Ordinaire 
Industrielle 
Groupe 
Placements en Canada 


Obligations du Gouverne- 
ment Fédéral 


Obligations provinciales et 
municipales 


Tout autre placement . 
Polices.en vigueur en Canada 


Paiements aux assurés au 
Canada en 1928 


| 


. $858,536,134 
. $447,016,323 
. £352,634,050 
. $ 58,885,761, 
. $171,318,170 


. $ 49,923,862 


… $ 64,133,130° 
.… $ 57,261,178 


2,613,867 


+ $ 12,940,046 


La Métropolitan domine en Canada comme elle domine par tout l'univers 


: HENRY E. 


Troisième Vice-Président et Représentant-Chef pour le Canada 


NORTH 


Patronset employés s'unissent 
pour acheter un autre genre : 
de police lequel assure loisirs 


ds la vieillesse. 


Les hommes d'ilare établis- 


sent un crédit nécessaire à. 
leurs affaires au moyen de 


polices d'assurances... Les der- 
niers versements sur le ‘‘home” 


__ sont rendus certains par telle 
autre police. 


LA 


À peu près une personne sur 
cinq, aux Etats-Unis et au 
Canada a bénéficié des services 
de la. Metropolitan pendant 
l’année passée, année qui a 
dépassé tous les records. +) 


4” 


Les dépenses totales pour lé Service LU 
de Santé et de Bien-êtr tre, parmi les 
détenteurs de Polices, en 1928, ont 

été de $5,953,211.12. En Canada, 
331,075 visites de gardes-malades 
furent faites aux malades déten- 

teurs de polices, et 2,827,056 bro- 
chures sur la santé furent distri: 

buées gratis. 


FREDERICK H. ECKER 


écrans 
# 


MET ROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY 


Siège Social: NEW-YORK - 


Bureau Chef Canadien: OTTAWA 


La plus grande du monde, le plus d’actif, le plus grand nombre d’assurés, le plus gros volume d’assurance en vigueur, le plus gros shinis é : 


d’assurance nouvelle chaque année, 
“Pas la meilleure parce qu’elle est la plus grande --mais la plus grande parce qu’elle est la meilleure’’ 


sûr? 


1 sn 


DANLULELIETS 


ET 


RE 


# 


0h# 
ns dut, 
et'indigent 


“pléstes que rien n'embarrasses 


Si tout le monde est d‘acéord pour faire 
fortune à ces ingénuités chiarmantes, lout le 
monde est aussi d'üccord pour protester contrée 
des. rééditions que cerfainés mamans nous im- 
posent, les inventions mälheureuses, les mots 
visiblement fabriqués donnant l'impression dr - 


Qui, 


rides sur un jeune visage. 


les année#nonx. 
GE mp que nos premiers 


ske Ÿ: été nie tre 


© Et puis, cex chers amours sont ét mignon 

# ddorables : ils disent de si jolies choses! : On 
aime se rafraichir l'esprit au contact de ces’ 
frouvaillrs imprévues,.de.ces explications sim- 


LA 


et briévement, 
le truqué. 


pas permelire 
ou fatigante. 


parmi vous, 


chères amies, ne s'est où infliger lu répélition 
‘INFLUENCE DU TRAVAIL EXTERIE 
© SUR-NOS JEUNES FILLES 


(Suite) 


Motifx du travail extérieur 


Que le dévouement soit le motif 
majeur qui pousse la majorité de nos 
jeunes filles vers le labeur extérieur. 
d'accord, Muis force nous est d'ad- 
méttre que, en générat-T-dévouement 
pur et simple, n'est pas ce qui les y 
retient. -Nôus pouvons noûs tromper 
mais nous. croyons plutôt À l'esprit 
d'indépendance qu'alimente Favanta- 


ge d'une boûyse à s0i, à l'ivresse de la 


liberté, à' l'amour du luxe. 
dez autour de vous, me di 
cours d'une 4iscussion, à cer sujet, pé- 
nétrez dans Vs foyers de Suint-Boni- 
face, par exemple, et vous vous con- 
vaincrez vite de li nécessit! qui jette 
presque touteg ho# jeunes filles hors 
de cbëz elles pour soulager le budget 
familial” J'ai haussé les épaules, 
sceptique, je l'avoue. Peut-être en 
! trouverals-je plus Qu'on ne pehse Aux 
aspirations si onéreuses, à qui le père 
aura dit: ‘Ma fille, si tu veux ceei, 
ou'cela, va te le. gaÿner.', 
dit-on. une telle force de-caractère 
pour résister quelquefois, à l'envie 
d'un nouvehu bijou, d'une toilette, 


“Regar- 


d'un meuble, quand on est une fem- 


me et qu'un mauvais esprit incite À 
‘rivaliser avec sa voisine, Pauvre ou 
riche, le femme à l'instirct reconnu 
de la coquetterie qu'excitent .indubi- 
tablement loecasion sans cesse re- 
nouvelée .de voir. des choses: desti- 
nées à la parer - ) 
le seul rôle des vitrines? — et le 
sentiment de pouvoir les acquérir à 
» prix d'argent? 

Une certaine coquetterie est re- 
commandable, certes, pourvu quells 
ne dépasse pas les bornes d'une élé- 
gante simphcité qui n'excède pas.nos 


«di. faut, 


oubliez-vous donc | 


Le 


{ 


| 


revenus, qui satisfait en même temps | 


au légitime désir d'être aussi jolie ou 
le moins laide possible pour notre en- | 
tourage. pour nos enfants, pour nos 
maris surtout à qui il-importe de ne 
pas laisser Chance de comparaison. 

Mais il est une autre coquetterie 
qu'il faut combattre et 
trop volontiers même des 
adoptant de la mode la note extrava- 
Sante, provocante, 
par :çela mème, 


se faisant juger 
pour ce qu'ellcs ne 


| 
| 
LE 
| 
il 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


| 


| laquelle elle a été 
qu'affichent | 
nôtres, | 


sont Pas, et s'exposant 
«cs humiliantes 
inconvénients physiques 


à des m“or 


Mais avant d'entrer dans le demai, 


ne des périls moraux, 
contre-coups de l'organisme doivesl 
s'attendre à subir l'ouvrière À l'ate- 
Her, respirant l'atmosphère malsain 
qui s'en dégage, la sténographie trop 
sedentuire au burëéäti, TE Véndeus: tou- 
Jours sur sçs pieds au magaäin, 
ghrde-malade au chevet de 
tients. 

_ Quelle 
emploi, 
tisfaire l'autorité à laquelle elle est 
soumise, et de-s#accommoder des con- 
ditions si dures puissent-elles lui pa- 
raitre, mais légitimées pur Je souci 
de maintenir le bon ordre: indispen- 
sable à toute administration. 


voyons ils 


la 

ses pa- 
k mr 

que soit son 


la nature de 


, Or, ça ne va pas sans“ennuis phy 
siques de toutès sortes. : Pour garder 
sa position, elle devra braver veñts 
et tempêtes, se moquer de ses malai- 
As. drag fatigues, compromettre, sa 
santé de mille manières, et se rési- 
gnér à ne prendre de repos qu'aux 
heures et aux f@urs convenus. Si 
elle ne réservé prüdemment ce temps 
limité pour refaire ses forces, pour 
détendre ses nerfs, qu'adviendra-t-il”? 
Il s’epsuivra sûrement tôt ou 
un détraquement de tout son systè- 
me, un épuisement physique et mo- 
ral qu'elle n’arrivéra à vaincre qu'au 
bout de bien des mois peut-être 
d'inactivité complète, et qui aura tou- 
jours, quoi qu'elle fit, son retentisse- 
ment dans toutes les phases de 8a vie 
de femme, et plus enccre d'épouse et 
de mère si elle se mârie. 


On ne taxe pas impunément la 
“constitution n&turellémen: frêle de la 


femme, et si l’on déplore lès santés qui. 


dégénèrent, ne doit-on pas d'abord et 
surtout s'en prendre au travail exté- 
rieur qui annihile chez la jeune fille 
les puissances, ‘les énergies, et jus- 
qu'à l'intelligence de la mission pour 
créée Et c'est 
tellement évident que, pour peu que 
VOUS soyez observateur, vous vou: 
rendrez compte qu'une femme dont In 


| vie de jeune fille a été normale, a tou- 
{tes les: chances d'avoir une force de 


-La preuve d'une bonne teinture | 
est dans la teinture! 


ture. 
d'éclat 


votre 


ur tout usage” 
ent soie, 


et toutes 


coton, tuile 


bleu contient une teinture spéeléhe pour Sôie 81 laine à 
articles de 
uieilleut travail phoressionnel 


teiuture yous pouvez leindre 
résultats qui égalerunt le 
têéé -’soutenerz-vous de ceci 
suienient, lc pagtet blaine 
lainages et oies 


vus 


Les teintures Diamond 4 


l'apparence 
La prochaine 

essuyez Res Leintures Diamond 
parez Les résdftats. 
sont vivés,-douces 
wlles conservent leur éclat en dépit du lavage 
ou de l'usure 
argent $i vous n'admettez pas que 

teiatures Diamond sont les meilleures 

intures Diamond contient ln teinture originale bonne | Gustave Droz 
sortes de 


ontennent de trois 


: t : i à son sang ses inimortelles destinées 
cin os plus d'ani * que ' tre tein- DT L 
a 2h huë que toute'autre teih- | 46jja dans sun idéal la vie présente 
C'est ce qui donne aux couleurs tant k ‘ | 
de durée et de richesse, et _empéche et voilà dans su réalité la vie de saint 
; | | 
reteinte, les raies, les tiuhes. { Juseph 


fois que vous voudrez teindre 
Puis com- 
Voyez comane les couleurs 


, renouvekes 


Votre marchand vous remettra 
res 


inateriels. El: Tieffdra où nuancerg 
rayon vu tout maférieh mélangé. L: paquet 
vulelnent. Aves cette 


prix, soie et laine, avec 


Quand vous athe- 


le piquet: bleu leint les lauinuges ot lés ses | 
tint toutes sortes de 
Les deux paquets sont en vente chez votre bas 


mutémels, comprenant 


DIAMOND DYES 


Farile à employer —— Résullats parfaits 
DANS TOUTE PHARMACIE 


M 


DS 


ER Song PL de a ma pc à à M 


» 


téop D émmnés Bd nos familles. 
* pas que nos interloeutrices ont, elles aussi, pour 
la plupart, des énfants — les plus intelligents 
et tes plus spirituels des enfants — dont on 


s'abstiennegt, par ün sentiment trètisæebl 
trop vanter les gentillesse. . 


des mêmes égards; partons de nos petits pro- 
diges avec cireonspection, ‘parlons-en rarement 


On dit que ce po te rh talent et Les 
ceplionnelle vèrlu de Madame. Récamier de ne: 


el, nous oubliant pour les attres, cultivons le 
tact, cette espêée de toucher idéal qui indique 
ce qu'on peut dire el ce qu'on doit taire. 


4 


la jeune fille est tenue de sa: 


tard, à 


Luis éternelles. 


Voyez comine | 


des 


Ré he mad > 


Sd ! 
Le ti rt 4 
N'oublions |. 


Payons-les done 


évitant les redites “Testidieuses, 


que chez çlle. l'on f[ûk fatiguée 
Mettons-nôus donc à son écolr 


L 


MERE- “GRA ND. 


“ + 
résistance plus vigoureyse, ua carac- 


stère moins irritable, des nerfs plus 
solides, et partant des matérnités 
moins pénibles. 

“Enfin, le rôle de la femme dans 
la société familiale, dit Pierre "Sanu, 
étant le rôle maternel, par lequel et 
pour lequel elle existe, tout.ce 
altère, diminue ou compromet ce 
est nuisible et mauvais, out ce qui 
lé’ favorise, le relève et le 
est bierfaisant et bon.” 

Conditions morales du travail 

Un- jour, le bon Vieux Pêre Blain, 
S.J., de sympathique mémoire, invité 
à donner une ‘Conférence à "Ligue 
des Demoiselles Catholiques. de Lan- 
güe Françdise'',-ullait les entretepir 
de la 

“Mais, ainsi débute le Père, vous me 
direz peut-être, nos âmes sont bjen 
mobiles pour recevoir l'empreinte du- 
rable des grandS"principes de justice 
et de droit. A cela, je réponds, con- 
tinue le Père, que vous êtes beaucoup 
plus sérieuses ne 
l'être.” > 

Nous armant donc de la charité du 
bon Père. mous, ne dematidons pag 
mieux qué la fillette, maquillée com- 
me une actrice, qui va et vient, sau- 
tillant sur_ses hauts talons, partant 


qui 
ris 


couronne 


que vous croyez 


+ das. toilettes dignes d'une.gamine, con 


traires même aux lois de l'esthétique, 
mais non d'une chrétiennë; nous vou- 
lons bien qu'elle soit plus sérieuse que 
son extérieur ne l'annonce. Elle sau- 
ra, espérons-le, maintenir les distan- 
| ces que ses allures pourraient inviter 
franehir. 
Madame W. RAYMOND. 
(A suivre) s. 


L'exemple de saint Joseph | 


De 123 jours se manifeste, chez un 
trop giund nombre, le dégoût des 
humbles devoirs qui leur sont impo- 
sés, de la vie obscure tracée dévant 
eux par le doigt divin. Un trop grand 
nombre aspirent à briser le cercle où 
la Providence a renfermé leur exis- 
teñce... parce qu'on recule devant l'hu- 
milité de la vie, parce qu'on recher- 
che le ‘bruit, l'éclat, les misérables 
satisfactions de l'orgueil.…. 

En face de mal trop répandu 
que l'exemple de saint Joseph parle | 
haut à la conscience. Comme il] nous | 
apprend, avec l'éloquences des faits, 
x fohe et le néant des plus ardentes 
convoitisés «e l'homme! Qu'importe 
le bruit que nous aurons de ici-bas, 
ies traces plus ou moins profondes 
due nous y aurons laissées de notre 
| passage d'un jour: la vie présente, 
celui qui la juge des hauteurs 
foi et de la raison, 
but: 


ce 


pour 
la 
avoir qu'un 


| de ‘ne saurait 
la soumission gux 
Nous devons regar- 
la patrie 
mais conuue l'arène où l'hômine, 
| soldat du devoir, 


der la terre non 


comme 
ce 


conquiert au prix de 


Mgr MATHIEU 
+2 + _ 
L'amitié est comme-les vieux titres 
sa date 


am dur m4 


la rend précieuse. 
L'amitié” 


Goethe | 
la | 


L 
que 


à la tige qui l'a produite 


est À l'estime ce 


fleur est 


- Que si celui-là ne laisse pas d2 tom- 
ber après avoir fait les meilleures ré- 
{ solutions, que Sera-Ce celui qui n'en 
FÉES jamais, où qui n'en forme: 
de Imitation | 

Comprenez-vous que Île 


que 
faibles ? 
rôle de-tx 
presente n'est pas-un but, mais 
un passage; le rôle aussi de la dou- 
leur n'est pas une cruauté, mais unc 
lecon et un appel. — Mgr d'Huist, 


| vie 


Le but de la vie, Çe- n'est pas de 
dominer, c'est de servir. — P. Com- 
paing 
dd" dr : 7 CLÉ ame € + ci 


péli d 
miers pas sous l'oeil vigilant 
at divine Mère, pepe Lin fe 

ndrés gestes, et sain 
CL éaph. Jüi lemdant ‘les bras % 
souriant, Ce touchant tableau 
ne vous rap 
chéris, Certaines scènes vécues 
dans vôs familles? 


vertus, saint Joseph a obtenu 
sur: le. ,coeur*de rer divin, Fils 
‘un pouvoir qui 

‘uoir des üriges el 


tout de réaliser dans notre 


“Législation Matrimonigle”. | É 


Per 


‘aime à se su te 
Jésus essayant ‘ses ‘pre- 


pelle-t-il pas, mes 


“Par sa sublime mission et ses 


ne le pou- 
es saints réu-} 


nîs, Comment le Verbe inrar- 
né pourrait-il refuser uelque 
chose, à celui qüi, sous l'Hiümble 


toit de,Nazareth, le tengil dans 
ses brasole quidait, le nonrris- 
sait des\ fruits de. son travail: 
Oh! non, l'Enfant-Jésus n'a pa 
changé de sentiments à l'égard 
de son pérà sdoplif.. 


sirs. 

Invoquons donc avec amour 
el confiance, pendffl le more tte 
mars, celui que l'on appelle à 
iuste litre le protecteur de Ta 
ieimesse: démandons-lui -sur- 
vie 
ce bel éloge ;que lai décerne 
l'Ecrilure Sainte: “C'était un 
homme simple et droit”. 

MERE-GRAND: 
2e +— 


qe 


Résultats de Concours 


 —— — 
Si] 


Les résultats it Concours de 
février paraitront dans Te"pro- 
chain niuncro. 


= 


2 D — —— — 


Un conté nr semaine 


LE POUSSIN 


. : 

Sévernfe if êne jeune per 
sonne très indépendante pour 
ses huit aus; habiluée à la gran- 
de. ville. lle prétendait traver- 
ser les changés sans deman- 
der conseil à personne, el ris- 
quail souvent de se faire écra- 
ser. 

Pendant les vacances, elle 
s'en fut à la campagne, chez des 
parents de sa mère, pêètits pro- 
priélaires qui cultiv aient, cux- 
Lmèmes leurs champs: 

Là, au moins, elle pouvai, 
avoir la bride sûr le coù et ve 
TT fort hevieuse…. Tout 


tajent dans la prairie, les * ‘pe- 
‘tits messieurs habillés de soie” 

dont la queue était roulée en 
trompette, les lapins aux lon- 
gues oreilles à qui elle offrait 


de copieux déjcenners “d'herbe 
fraiche. 
Une belke maman pouie et 


ses vingt poussins faisaient sur- 
tout sa joie. ‘Chaque malin, 
elle leur donpait du græin et du 
pain trempé dans du lait. Elle 
les connaissait tous: 

IH y avi ait le cache-nid, us 
maigrichon que les autres; le 
jaunct, qu'on voyait posänl 
pour une carte postale du 
temps de Pâques; le blanchoë 
qui boililail un peu, et enfin 
lindépendant, qui 
loujours du groupe familial el 


que su maman rappelait en 
g'oussant. 

Un'jour, Séverine aidail sa 
mère à ramasser la lessive: elle 


assista à un drame qui Fémat 


vivement. La poule, locil in- 
quiet, appelait ses  poussinis: 
Colt. Coll. 


Puis, tout à coup, elle gonfla 


Ises ailes et es poussins se ni- 


chérent à cet abri. Indépen- 
dant, seul, inanquait à l'appel: 
loujours, il faisait ban 
le à part. 
%eate Pappeler, il s'éloignait au 
ic d'accourir. 

A ce moment, fendant ai, 
un énorme Mila S'abatlit sur 
lui et l'enleva coinn@mun féty 
le paille, Séveriue devint trés 
pale. 

. oh? maman! 
hour! Il était si be 
poumin 
Ce qui est arrivé au petit 

indépendant, Jui ‘dit su 
mère, peut arriver atix petites 
filles -insubordonnées. qui 
veulent pas obéir... 

Séverine baissa lu tête et éÎle 


quel mal. 


au, ce 


poulet 


pensa que les petites filles et] fletcher. 


# 


s'éloignait | 


et sa nfaiman avait | 


3) tu 


|l'amusait: les vaches qui brou-| te, repousse au loin l'esprit du 


ne | 


{pas et priant sans cesse. 
fois Satan essaye de fenfer Te 


[au Maitre 


| m'inquiétais 


| mnt : 
| des et je l'ai employé depuis pour tous 


fs le bar dait 
, étoû Pen 7 à 
défe hdu d'aller seuleT elle #é- 


‘Quand: elle se réveilla, une 
bohémienne $e tenait près AT 
le. , Et avant qu'elle eût pu 

re ouf! cette. fenime Jui avait 
mis la Main sûr la bouche et la 
soulevait de terre: 
+ pds Let pou des cris dé- 
ses 


one l'entendit et se pré 
cipita dehors. En l’apercevant, 
Etbohémienne Rcha l'enfant ete 
s'enfuit vers la route. 
Séverine, tout étourdie, écla- 
la alors en sapglots et.se réfu- 
gia.dans les bras de sa maman, 
— Ah! sanglota-t-clle toute 
tremblante. Heureusement que 
as entenqgu, maman, autre- 
ment que serais-je devenne”? 
La maman était si_éêmue 


nt 


Aujour-} au'elle ne-songea pas à évo- 
d'hui, comme autrefois. à Naza-|quer le souvenir du poussin in- 
reth,ilse rend à ses suppliques, 
il accomplil_ses moindres dé-|emper Le 


dépendant que le milan avait 
mais Séverine y p'n- 
ct, toulen buvant Je cordial 
qu'on Ini avail préparé pour fai 
remelire de son émotion, Gle se 
promit de ne plus jamais étre 
désobéissimte.…. ; 
Le surlendemafn, avant 
pris que la bohémienne avait 
été arrêtée, el qu'on avait dé- 
couygrl dans sa roulolle de 
pauvres enfants. volés elle): 
forçail à mendier et qu'elle Fou- 
ail de coups lorsqu'ifs ne lui 
rabportiient pas Suffisanment, 
ve remercia le bon Dieu de lui 
uvoir SR un sort si RRUS “ste. 


Sit, 


cinple vivant pour 
unes, et, quand elle leur voit 
l'esprit trop indépendant, elle 
6 manque pas de leur racon- 


ter sa tri Rt ave nature. 


ses € ompt- 


téndit sur l'herbe el Sy endôr- |! 
anit: 


L'enfFarit-se | 


ap- | 


1€ teur à:-ses. lé 

PRE ses: (le 

ment leur Plugel « NET eu aix, 
it fait de: triv 


ns ctest celui dé 
qui SR L citer un autre €x- 
emp e? 

+ | sieur: rl 
marm 


se cr 


Sa La dénersde de EE 
indulgeñte, -— Oh! tu sais, 


Ju 
ür.- 


te est presque toujours mala- |. 


‘af bien prié pour eux et je suis te 
certainé que vous prendrez part à no- donne pas trop de ve écris- 
te peine et que vous prierez aussi. | moi came d'habitu 2 


IÎ fait très froid ici, il y à: beau- 
coup de grippe et plusieurs enterre- 
ments de petits ‘enfants. 

je suis trop Mmaussade' pour 
être malade: c'est une bonne choge | L 
lle temps eri temps que de courir plus ss ah 
fort que la maladie, | : 

Votre petite fille affectueuse, | -IVe dimanche 44 CA de Caténe 

Elie-Anne, GIRARP.. 4 Res 

‘Sainte-Anne des Chênes (grade V.; (S. Jean, VI, 1-18). 

. + |. En ce temps-là, Jésus s'en: 
Chère Mère-Grand, ‘delà re la mer re Galilée, qui ed le 
Nous lisions la Hiberté -en classe | jac re Tibériade, et il était suivi d'ume 


était Mère-Grand”? Alors Mademoi- | 
selle nous & parlé de vous et elle nous 
a dit tant de bellescheses que je vous 
aime et je voudrais être des vôtres 
Me voulez-vous, Mète-Grand? 

“jte sais que vohs-ne me connalsser 
pas, aussi je vais vous parler un,peu 
de moi pour me, faire connaitre. Je; 
sais, Mére- Grand, que c'est impoli de 
parler de soi-même, car Mademoïsetle 
nous-l'u dit, mais je ne vous dirai que, 


des” malades. H se retirn- sur dige 
montagne, où il s'assit avec sea, 
ples. Or la Pâque, qui est la : 
fête des Juifs; était proche. . 
| ü“yant levé les yeux. et apetcévintæet- 
te grande multitude qui était: venller à. 
lüi. dit à Philippe: Qù achè 
üssez dé tin pour donner à: 
à tout_ce peuple ? Mais il 

Ainsi pour Y'éprouver: ct 
bien ve qu'il devait faire. Phi 
répondit : Quand: on gurait pour 


| À 
il 
la vérité 

Je suis la deuxième d'une helle_pe- | 
tite famille de six enfänts. Notre ma- 


fait pas pour én donner à cu À NUS 
man est belle, jeune et si bonne; Un autre de ses #- 
mans du monde. Dans la famille J} | tat-dit: 11-y a fe un enfant qht a 


en nu une.qué j'aime plus que les pains d'orge èt dèux .paissons;, : 


. DE 


sic: . Le Carême 


.A d'ouest de Jéricho, une 
mônlagne se dresse, rougeàtre 
el creusée de grottes; c'est le 
Mont de la Quarantaine où Jé- 
sus, mes éhers enfants, se reti- 
ru après son baptéme, pour se 
recucillir et-prier, pour vivre 
diins la pénilence el vaincre le 
démon avant de commencer sa 
vie publique. I y passa qua- 
rante jours, seul au milicu dés 
bèjes sauvages, ne man seant 
ne 
maître. D'un mot Jésus écar- 
mal. Alors_les anges viennent 
et ser CN! léur Dieu. 

Voici, pour nous tous, main- 
tenant, chers petits amis Je 
“quarantaine sainte”, temps de 


priére et de pénitence, vous le| 


savez déjà. 1 ne s’agit pas né- 
cessaire en pour vous de mul- 
tiplier les prières, de les faire 
bien longues, de promettre de 
vous priver jusqu'à Pâques de 
toutes sortes de bonnes choses. 
Priez bien, priez mieux que ja- 
mais.  Agcomplissez tous vos 
devoirs avec la meilleure bon- 
ne volonté possible. Soyez plus 
affectueux et plus obéissahts, 


moins égoïistes et moins ta- 
tquins; ne mentez plus, soyez 
prévenants el laborieux... Alors 


vous pourrez offrir à Pâques, 
ressuscité, des coeurs 
tout renouvelés; vous aurez 
fait le meilleur 
dé ceci les Anges seront plus 
fiers cncore que de vos petits 
sacrifices miériloires aussi, 


certes de bonbons, de soirées 
le vues ef de cigaretles. 


Un moyen rapide de mettre 
fin aux crises de bébé 


Comme toute autre jeune mère, 4e 
chaque f0is que Lébé 
vleuruit", écrit une dame.de Syracuse, 
N.-Y. ‘Plusieurs fois, quand ma pe- 
ite éfait constipée où irritée, j'essayai 
huile de ricin, ruais elle re pouvait 
ä garder. Mon médecin me dit d'es- 
ayer Castor Flejcher phree qu'il 
est inoffensif et que leg rébés l'ai- 
Ce fut la fin de ines inquiétu- 


s enfants ” 
' 


me C'abtoria fuit les’ déli- 
parce qu'il-gnet fin 
promptement «ux dérangremerts des 
enfants, els que coliques, constipa- 
tion, rhumes, etc. C'est la-rdisün de 
sa veñle popuiaire et extraordinaire. 


«és € mores 


Commg pour toutes les choses excel: | 


lentes, il y a des imitations, mais le 
vrai Castoria —- produit purement vé- 
gétal — porte.toujours lu signature 


1 
sutres 


CHATEAU LIN. | 


-| man était seule avec elle et Jui a 


des carémes“{ctf 


;: elle s'appelle Gertrude. Efe 
est blonde, les jo rouges _comme 
des belles pommes, elle n’a que déux 
afis et parlé très ble. Uni joyrt fe 


qu'est-ce que cela pour ant de. 
de? Jésus lui dit: Faites- 
Or il ÿ avait là bed 
ils sy bre d'en 
eng mille Hommes. : Jésus: Brit 
les, cinq: ‘pâins, Le après awoir 
grâces, il les distribua à cndraqui 
étaient désis: il leur_dontix-de 


nt au 


montré à dire où était le petit Jésus, 
son petit coeur et sa petite tête. 
Quand nous sommes revenus le soir, 
elle nous tout dit 
tromper... 

J'évais oublié de äire qu'elle a les 
yeux bleus. Vous laimeriez, n'est-ce 
‘pas, Mère-G'and? J1 me semble qu: 
vous devez avoir le même goût que 
nwi, Car vous avez des beaux yeux 
b'eus et vous êtes blonde. je le sais, 


Mére-Grard, mais je ne vous dirai 


a cela sans se 


* * | voulaient. Quand ls rérent 
siés, il dit à ses dfsciples: 

les moréeaux qui réstenit, afin’ que 
ne se perde. ls les ramiasière 
rémbplirent douxe corbellles des SES 


rien 


ceaux qui étaient réstés” dès «: 
pains d'orge, après die tous en 
mangé. Et tout ce peuple, v a 
miracle qu'avait fait Jésus, t: 
C'est là vraiment le prophèto as a 
venir dans le moride. 
sachant qu'ils déevatent pr es 
l'enlever ét'le fairé roi, s'enfuit, | Ze se 
retira seul sûr I& montagne, 

———— 0" 


Calendrier de la semis 


‘Jeudi 7 mars — 8. — 8. Thomas à] 
Véndredi 8 — 8. Jean de 


Samedi. 9: Ste Fr ise Fe 
ne. sb: 

Dimanche 10 -- IVe de Cart 

Lundi 11 — 8, Euloge. $ 

Mardi 12 — S. Grégoire’ le Grand. 
Mercredi 13 — Ste Euphrasie. … 


je | petit morceau, 
crois que c'est la meillenre. des ma- André, frère de Simon:Piérre, 


Se. ode ( Témol nage elle- 
même —- L'huile oignage 6 du 
Dr Thomas n'a nullement be- 
soin de témoignages de son 
pouvoir autre ,qu'elle-même. 
Quieonque l’essaye pour la toux 
ou le rhüme, pour coupures ou 
conlusipns, . pour centorses ou 
brûlures, pour douleurs dans 
les membres ou dans le COFPS, 
sail que la médeeñ 
preuve elle-même et n’a pas be- 
soin de garantie. Cela explique 
 ourquoi celte huile cst'en usa- 
ge général. 


FESTIVAL DES ARTS ET MET LR 
DANSES ET CHANTS DE FOLKLOR 


Quatre lours de musique et: ‘de couleur 
délicieuses, faisant conniitre les arts, |! 
métiers et chansons ‘dés différentes 
nationalités des nn des prairies 


Chanteurs - Musiciens - Dansèurs de tolklors 
de 
20 RACES DIVERSES , 


dans les costumes pittoresques de leur 
pays d'origine. 


LES METIERS SONT ORANISES PAR ÉCANAGLAN HANDÉ. 

CRAFT GUILD”" — LA MUSIQUE ET LENS DANSES DE FOLK 

LORE FAR LE DEPARTEMENT DE MSIQU E BU PACIFIQUE 
CANADIEN. 


« 


" Æ 
» 


Ceux qui désirent exposer des travaix de métier devront 
coromuniquer avec Mme Iingworth 


HOTEL SASKATCHEWAN 


L'hôtel du Pacifique Festin, à asian, Sask. 


l'autre jour, quand une petite se lève | grande foule ce peuple, attirée 
et demande à notré. maitresse qui! les miracles qu'il faisait et *: 


cents déniérs 4: pain, cela Me œmn 


pe 


ue 


des deux poissons autant ave an. ‘: 


et 


Le oies 


… mourir après les avoir établis. 


En 1991 ils étatenb ruinés. 


ele “Country Guide” 


doucement. 
L'année suivante, 


ügnelles. 


dsérnsion vers le succés. 


il acheta six 


“Dès qu'on parle de.culture 
que de “Country Guide”, il mon 


produits laitiers et de niénagère 


garde d'autres vaches, race, d'an 
. de,.et laisse aux veaux le soin 
des vaches. 


d'un an. ‘ 


poules. 


ment la peine qu'on s'en occupe. 


Les-Cercles de- Jeunes Ele-| 
‘*  veurs de veaux font de 
. 7 bons éleveurs 


soin des ‘animaux. Cette organisa- 

tion, qui comptait au début dix cer- 

cles dans la province de Québec il y 

.& dix ans, en compte aujourd'nui plus 

de 75, où les jeunes gens acquièrent 

race expérience très utile dans l'ali- 

--tNemMation, l'élevage -et l'exposition 

des veaux. Cette initiative est con- 

duite conjointement par les ministè- 

res fédéral et provinciaux de l'agri- 

” culture; chacun d'eux fournit cinquan- 

té pour.cent de l'argent des prix-et 

| se partagent la surveil- 
des cercles pendant l'année. 

he Len. peus éleveurs commencent 

avec de jeunes veaux d'un bon type, 

Ê d'une. bonne race, ils les nourrissent 


À | Les concours de nourrissage de 
À veaux rendent un service utile ec ap- 
À .\ prennent aux jeunes gens À prendre 


germes de l'influensa 
RL efficace de prévention est 
per jour’ avec Nerviline. 


de Nerviline détruisent 
Si la poitrine 
un rhume — ne 
avec Nerviline. 7 


ptement 


pas ce 


/ 


À 


et entièrement satisfaisants, 


| 
(. 

(. 
| 


Hard prit 
E à Woo Woodlands, Man. ILy 
cr que br An  véeut Sonve-. 


Vers 1900, les trois fils, devenus sions el 
que ‘la culture mixte ne faisait pas 
- entrer l'argent assez vite à la maïson ,-changè: 
rent là manière de faire du-père qui venait de 


- tout ce qu'il.y avait d'animaux sur leurs terres, 
| albeèrent. des machines et firent dù blé Pén. 


L'an d'eux pensa alors à revenir aux mé- 
= shoes de culture du vieux père, et c'est de 


decteurs: 11 était ruiné, il fallait done y aller 
En 1991 il acheta deux moutons. 


Ce fut le commencement de son 
Un peu plus tard, il 
. … dfouta quelques têtes de béles à cornes à ses 
: moulons, püis tine centaine de noultes. 


dination d'un grand nombre de cultivateurs 
l'idée de vaches à traire, de soins 4 donner aux 


Rien de cela chez M. Langrell. 
‘une vache à lait pour l'utilité de la famille; il. 


A ce régime, les veaux sont de 
bonne taille en.automne; il les soigne. alors 
“pour en faire ce qu'on appelle du “baby beel'. 

Nous supposons qu'ils sont vendus avant l'âge 


I garde un trouneau d'une centaine de - 
Le-poulailler ne m'a pas coûté cher, 
dit M. Langrell, mais il est sain et le profit que 
donne ce troupeau à la fin de l'année vaut sûre- 


dans de l'eau fait uu‘très bon gargarisme. 


1ls vendirent 
Il engage alors 


“Ce riode 


Langrell, de faire des tabours' pour combaitre 
Les mauvaises herbes, la rotation de deux ans 
ct les moulons se chargent d'en faire bonne 
La terré ne s'épuise pas, le travail ne 


justice. 


entretient ses presse jamais, 


brebis et six. 


mirte, remar- le 
le dans l'ima- 


lermine en 


dans 


sur les dents. 
I garde 
conviction que 
imaux à vian- 

de traire les 


Langrell, mais 
qu'une vache, 

‘procédé de A. 
plique. 


et en prenent soin sontingelièment = 
sos Surveillance jusqu'à l’année àui- 


vante; les animaux sont-enâuite pré- 
sentés au concours à l'âge d'un an. 
Quelques-uns des cercles comptent 
jusqu'à 80 membres. Le rassemble- 
thent des animaux d'un si grand nom- 
bre de jeunes éleveurs suscite le plus 
grand intérêt et l’hon. W.-R. Mother- 
well, ministre de l'agriculture à Ot- 
tawa, dit dans son rapport pour la 


| dernière année fiscale qu'il n'est pask {uns ja pulpe. 


Frarc de voir plus de mille personnes 
À une exposition. 

L'effet Ce ce travail se fait sentir 
dans bien des endroits et les cercles 
deviennent rapidement. des centres 
d'élevage régional pour des anjmaux 
de haute qualité. Le- ministre souli- 
gne les gsands services qué rend ce 


travail parmi les jeunes $ens dans |. 


‘toutes les phases de l'alimentation et 
de l'élevage des animaux, en leur en- 
seignant à prèndre note du prix de 
revient et des frais de nourriture 


Geïmes d’Influenza 
éclos dans la gorge 


Paraît d’abord un simple rhume, mais fait des progrès 
rapides en six heures 


QUELQUES PRECAUTIONS SIMPLES CONTRE 
L'INFLUENZA 


De simples précautions prises maintenant vous permettront de com- | Stériliser avec ceftitude à une basse 
ui s'étend rapidement à travers tout le pays. 


accès dans le corps par la bouche et la gorge | 
la bouche saine:et vous ferez beaucoup pour arrêter la maladie 


[l 


de se gargariser la gorge trois ou 


La moitié d’une cuiller à thé de Nervi- | 
Les propriété germicides--grande variété de menus. 


tout microbe dans la bouche ou la] 


ureuse, si. la gorge est rugueuse, si vous | 


vous frictionner le cou et la poitrine 


péuétrera et fera sortir la congestion. | 
Naturellement, ‘il est absolument nécessaire de nèttoyer le système avec | d'avoir l'esprit vif, si on ne l’a juste 
les Pilules du Dr Hamilton, qui stimulent les organes éliminatoires et débar- | 
rassent le système des déchets, source de maladies. 


Ce traitement combiné | 


de Nerviline et de Pilules du Dr Hamilton donhera des résultats prompts | daäller vite, 


[4 | 


em 


nd dd 


cent acres sürivat’de l'orge at dt Fi , 
, méle qiütré livres de graine de trèfle d'oteur. 
divres de “Rye Grass” à l'acre. L'autre! 
| ‘acres, ayant été fraité de la même ma- 
- nière l'année précédente, sert celte année d'ex- 
cellent pâturage pour les-moultôns,-les- 
à cornes et les chevaux. jusque vers le milieu | .- 
dun mois d'août. 
il met les bêtes sûr la partie non cultivée des 
360 acres et laboure les cccnt acres de .Pâturage.|. 


des cent autres acres. 


elles rebenug provenant de diverses sources 
sont satisfaisants et j'ai du temps de reste pour 
vaqüer à d'autres Gecupalions." 

&C'esl ici que le * 
marquer que M. -Langrell est un [fervent des 
sports rl s'occupe d'oeuvres sociales. 

Le correspondant qui a écrit cel article 


vivement au progrès de notre classe agricole 
l'Ouest cariadien 
projit à passer une demi-journée en compagnie 
de la famille Langrell et à-visiter ses animaux 
parfaitement tenus. 


Est-ce la bonne métlhbde? 
de voir pour eux-mêmes. 


| température. C'est par conséquent un 


Versté milieu du mois d'aoft 


un hommé"vl ‘fait la récgilte sur 


de culture-me dénénse: dit M. 


la récolte est bonne én général 


Cohntry Guide” fait re- 


disant: “Crtui qui s'intéresse 


{trouvera charme et 


IL partirä delà avec la 


ce sont les cultivateurs de celle || 
trempe qui seront tes piliers de la vraie cul- 
ture payante en ce pays.” 

. Nous ne doulons pas que leg vaches laitiè- 
res de bonne race ‘el bien tenriés ne donnent 
. de plus grands profits que celles. que lient M. 


pour veux qui ne veulent trgire, 

“quand ils veulent la traire, le 

Langrell nous rarait sans ré- 
LA 


A nos lecteurs 


CULTIVATEUR. 


. Les tomates - =. , 
Savez-vous que les tomates sunt ri- 
ches en acides végétaux et en sels mi- 
néraux, c'est pourquoi ils peuvent 
remplacer à la fois les fruits et les 
légumes verts. De plus ils contien- 
nent des vitamines précieuses pour le 
développement du corps humain. La 
plus grande partie de ces qualités nu- 
tritives sont dans le jus plutôt que 
de sorte que dans les 
oral crues ou en conserves, il ne 

faut rier perdre. 

Les vitamines contenues dans ia to- 
mate ne se perdent pas dans la cuis- 
son, ce qui permet d'employer aussi 
bien des tomates en boîtes que les 
fraiches qui sont plus dispendieuses 
et dont la saison est restreinte. * 

L'addition d'eau dans les conserves” 
de tomates est considérée comme-une 
injonction à la loi “es produits purs 
et est en conséquence illégale, de sorte 


‘e liquide contenu gaïs les boites. 

Le ius de tomates a les mêmes pro- 
riétés que le ju:}d'oranges et peut 
‘ui être substitué dans le régime, de 
sorte que l'on peut en donner aux | 
| adultes ou aux enfants, lorsque les 
| oranges sont difficiles à avoir ou tro 
| dispendieuses. 
| Le jus de tomates enlève la soif, ce 
qui fait qu'on inelus,ge ces conserves 
dans la ration des sôldats et des ex- 
| plorateurs. 
| -L'acidité ce la torrate permet de la 


| des produits très faciles à mettre en 
conserve qui est universellement 
aimé, et dont on se sert dans une | 
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lue l'on peut considérer comme du jus, | . 


Ce n'est-pæs-un grand avantage 


La perfection d'une pendule n'est pas fl 


mais d'être 
Vauvenargues. 


réglée 
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directement 

; DR. PETER FAHRNEY & SONS co. 

2501 Washitgton Blvd. Re t CHICAGO, 
ï MT ed dr Can 


LE PAIEMENT DE LA COOPÉRA 


A l'occasion de. la distribution de plus de $17,000:000, le 28 février, 
comme premier palemen 
de ln Saskatchewan, la 


le président A -f Methgi, de ln Coopérative du Blé de In Suskatchewan: 


tfintérimairs sur le blé de 1425 dé.lu Coopérative 
déciaration significative suivante na €6t6 fadte par 


“Comte raison prenlière des grades peu élevés pour da récolte do- 


imestique, il y nu un facteur 


«quit 


de dépression duns 18 marché mondial intre-, 


par des récoltes exceplioinellement bonnes de l'Argentine et dé 
1 Australie Les approvisiounements de LIé d'Argentine neluellement et 
depuis quelque témps ont été virtuellement le facteur dominant sur le 
marché européen De plus, le fait que ces npprovisionnements de FAr- 


gentinehe sent pas sujets À un système de vente ordonnée systématique 


a entrainé des connéquencens très graves 


Pur exemple, le blé d'Argen- 


tine qui, d'ériinyire, se Vend plus où moins à prix égal avec notre blé 
Nord No 3, n acfmellement été offert en Europe. A & sous au-dessous du 
prix. du Munitoba Nu & Il à nussi existé des murwme#7de 12 sous par 
minot entire Te Manitoba Nord No % et le blé d'Argentine, et de & à 10 
sous par ipinot,æentre le Manitoba No 4 et le blé d'Argentine: de sorte, 
que, tempor: iirement au moins, l'influence des grosses récoltes dans les 
autres puys exportaleurs à éée ‘temps de l’année est facilement apparent. 


“Je suis convaineu que l'Agence 
ment le paiewient aux membres de. la Coopérative de 


» Centrale de vente-auutorise actuelle- 
ta Saskatchewan, 


ausx: bien que des coopératives des deux autres provinces, d'une somme 


uussi élevée que 


peut justifier la situation 


actuelle du marché. Nous 


. & rimes aussi coMkainçu que la pol! tique de vente ordonnée de la Coopé- 
rative est bierr syivie cette année, même en face de conffitions Lens 


ment difficiles: 
ser 
Coopfrative 


a été demontrée 


‘_ gonditions les lun 


et en dépit du désappointerment qui, 
lout à fruit naturel de la part d'un grand nembre de nombres de ta 
à caüuse du prix domparativement bas 
nous somme: Certain que 
d'une Taçon trés satisfaisante 

extraurdinaires qui aient jamais existé." 


| The Saskatchewan Cooperative Wheat Prducrs Lu. 


nous Île tops, 
l'heure nctuelle, 
l'influence de la Vente coopérative organisée 
cette année, dans Îles 


BLREAL-C HEF, ÉREGINA + 


Pour er la carie 


Toute grainc de semence: blé, orge; avoine, etc., devrait 


{ 
se a 


es 
STANDARD, 


NORMALE ND 


Sold in 1h. & 5 1b. 
cens, ae fn bulk, 
by all deniers 


EUG.- 


J. DUFRESNE 


‘être aie à la 


Quand la carie fait son apparition sur le grain 
aui pousse, il est trop tard pour l'arrêter. Le 
dommage est fait. Far conséquent, il ne reste 
qu'à traiter le grain avec la Btandhra" FÔr- 
maldehyde. 


’‘Endossée par les gouvernements provinciaux 


et les collèges d'agriculture. Employée par 
les plus importants producteurs de grain et 
les gagnants de prix internationaux. 


Facile à employer — pas d'outillage spécial. 
Elle assure une récolte PEApFe et une de 
germination. 


RENSEIGNEZ-VOUS — Demandez-nous | 
notre livret intitulé ‘Smuts in Grain” 


THE STANDARD CHEMICAL 
COMPANT, LIMITED_ 


Montreal WINNIPEG Toronto «2 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS-ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone—Bureau: 23 297 


Téléphone N2 072 
. 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE 


x AVE, 


LEON-P. MORISSET 


Téléphone— Résidence: 31151 


pr 
‘A3. GAILLARD 
Téléphone #6 572 


Téléphone 3 752 k 
COURTIERS 
EN GRAINS 
TACHÉE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollleitons votre clientèle el nous pouvons vous AsAUrer, pour vos 
commandes, un service prompt et pitentif sur les marchés 


Membre du 


Winnipeg Gratis Exchange 


de Winnipeg et des Etats-Unis 


Réliée par fil direct à ln maison 
Lamson Bros. & Co., Chicago 


Lol Mn né Ds Lt ML on 


—— Elevater Compsny Ltd. | 


Licenetés «1 cautionnées Bureau chef: Grain Exchange, Winoipeg : 1 


Valeurs — Obligations — Mines —— Grains 


Membres—Winnipeg Grain Exchange, 


Anpociation, Chièago Board of Trade, Cal 
Stock Exchange, 


FAI privé nous mettant en rapport avee tous les marehés 


“ 


Winnipeg Gradw;Produce Cléaring 
ary Grain Exchange, Calgary 


Winnipeg ining Exchange. 


Mettez-vous en relations avec le géraut de bureau le plus rapproché 
Winoipex — Brnndon — Hégise — Moone dat, Saskatous — Kerrobert 


hosciow 
Indi 


Pour 


Télévhone, Z 


— Swift Current — Biggnr — Guil Lake — Ausinibuls 

mn Mend — Herbert — Weyburn -< Prince Albert 

; Edmonton — (Cnigary — Tofeld 

plus de sûreté—Marquez 
Clevator Company, 


voire connaälisseïnent Avisez Malden 
Limited, Grain Exchange, Winnipeg : 


D. LAFLECHE, surintendant 


me eh dead de Adi en. dt eo M. D. dl, li int tt there td ht or eh te Ah. de. Mid. dde Ge dons he de Le Le de ne NN 
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….#$8.75-—$9.00 
1:-87.50—$8.50 


Truies No 2 
Verrats 


.$700—$7.25| Beurre - < 
Bonnes -$6.00—$6.75 | Crèmerie F.O.B. eat" : 
Ordinaires. $5.25—$5.75| matif.. No 1... or a 
Pour conserves 83.755500! Oeuf .- . 

-Taureaux— ç (D'après la classification du gou- 
De choix $5.75/--$6.25 |, vernement fédéral) — 
Ordinaires $5.00 -$5.50 | Extra, la douzaine !$ 43 

| Boeufs— . _ [Premiers : $ 40 
Bons | $5.50 —-$6.00 Seconds : $ .32 
Moyens $4.50 _$5.00 |. Potimes de teive— 
| Communes $3.50 -$400! par 100 livres $1.10 - 

Bouvillons à tien : rarine— 

De choix . -:$7.75-$800| Lake of the Woods 
Bons . |; $6.50--$7.50 | Sac de’98 livrés #48 

Taures à engraisser— (2 sacs ue +9 livres $4.20 

D choix  . ns 4 sacs de 24 livres 54.25 
puen os ERP: | Western Canada “Purity®—— en 
gba rare Sac de 98 livres s4.15 

De choix = +8.00—$8.25 2 sacs de 49 livres $4.20 
ee a ed 4 sacs de 24 livres $4.25 

ox == a 
Dé. choix . $13.00-_-$14.00 y ad Pre 
Bons ‘ -610:00—812.00 Z sacs de 49 livres 
Opéinaires $6.00-_-$9.00. 


{ sacs de 24 livres 
Moutons et ugneaux— 


Moutons bons $5 00—$7.50 

Moütons ordinaires _…,…$3.00—$4.00 

Agneaux bons … $11.00 -$12.50 

Agneaux ordinaires $8.00--$10.00 
Pores— 

D'après la classification du gouverne 

7 ment fédéral— 


‘Sac'de 98 livres . 

2 sacs de 49 livres 

4 sacs-de 24 livres gr 
Alimentation— 

Son, La tonne 

‘Gru. La tonne 


Bacon de choix : $1100!  Gruau— , £ ; 
Très gras $10.50 | Le sac de 80 livrés pe $3.70 
Lourds ….ÿ10.00 Foin— 

Très lourds me 89.50 | Pour foin sur voie, Bonne condition. 
Porc d'étal ” …..$10.75 | Prix. de deux maison de. be À 
Légers ……#10.75 | Mil. No 1. ui 814,00 
Inférieurs 87,50 | Mil. Ne-à PER RS Te 8200 ña 


— Cours du grain tourni per 


La CIE PARENT, Limitée 


| ‘Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur : 
pour la semaine finissant le 4 mars 1929 _# 


h 


“Mardi Merc. Jeuci Vend. Sarredi. Landig! 
"GRAINS 4 Eu fev. 27 fev. 28 fev. 1 mar. 2 mar, 4 mar! 
LUC SRE SRE ü a — : : s 7e RER 
Bté Ne 1 “Nord En 1.27 1.28} 1.287 1.28 1.274 \ 
a 1287-1254 12416 
3 Nord 1213 119 120 1.21) 1:20j 1.192! 
PET PE —- : — ————— — 
Avoine 2 C W. .. 72 715 .67 674. .67} 664" 
3 CW 634 .b1i .61} .-61} .61 .59 
Orge 3 CW .784 712 78) _.784 .784 : .774 
4 cW ; . 72} 12 5724 .73 .72 «715 
EU a re nn 
Lin 1 NW 2.073 2.07! 2.08} 2.09% 2.084 2. 08 
2 CW 2.035 2.03 2. 2:05 2. 043 : 2.04i 
 — 1.139 1.112 1.124 1.134 1.13 1.114 
| Prix sur voie (track) À 
ee Blé 1 Nord: 1.29} 1.274 1.28% 1.20} 1.287 1.27 
Avoine 2 CW -7014....69$.....,051 65} .65k  .64 
Orge 3 CW .783 77% 78 19. 18. ST 
Lin 1 NW 2.08% 2.081 2.09% 2.10% 2.09 2.09 
Seigle 2 CW_ 1.13% 2,114 1.124 1.131 1.13 ,1.11} 
a ‘ Options | 
Blé Mai 1.32} 1.30% 1.314 1.32)- 1.31] 1:307- 
Juillet “14.34 1.319. 1.327 1,339-11.339- 1.3 
Octobre 1.324 .1.301 1.314 1.32$ + 33} 1,3- 
: —_— = — = A ones, L7 € 
Avoire Mai - ..607- °.59$ 593 # ÊTE .59 4.581 
Juillet .607% 59%  ,594 592 .39 . 583 
© Octobre . S5È 545 55 .841 .5# : 54 
Orge Mai. -  U 8Oÿ 70 #0: 80} #04 7% 
Juillet £0 709, .702 ° .79# 708 JS? 
(ktabire. 73% 731 749. 131 -.24 33) 
Lin Mai 2.111 2.114 2.122 ‘2.134 2124 2.42 
Juillet 2.093 2.08? 2.09. 2,10? ‘2.108 2710F,. 
Octobre 2.09 2.00 2.09 209- 2093 2.09%: 
_ e sr — 
Seisle Mai 1,16% 1.142 1.15} £ 164.116 1. 14,” 
Juillet 1.144 1.122 1.13: 1.144 1.14 1.13 
Octobre 1088 1.064. 1 07} 1.08 1.084 


Téléphone 899 987 


LA CIE PARENT CR 


COURTIERS EN GRAIN À 


Licenciée et garantie 


Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
Ecrivez, télégraphiez ou venez nous faire une Visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


185—189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 
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ABBEVILLE : 


Le petit Albert, enfant d'Isaie Gra- 


" veline et d'Elisabeth Pelland, a quitté 


#a famille pour un monde meilleur. 


— 11 était âgé de huit ans et ne fut ma- 
« lade que quelques 


| semaines. Soumis 
et mortiñé, il" äcceptait les remèdes 
les plus amers sans mot dire. Du- 
rant sa courte maladie, il n'a ‘pas 


. quitté son chapelet, il s'est envolé ay 
. ciel en récitant l'“Ave Maria”. 


“+  Iæ-service fut chanté pér M. l'abbé 


€ 


= cœur 


de G. Desrosiers. Le deuil était 
conduit par M. Gabriel Roy. Les por- 
teurs étaient: Léo Graveline, William 
et Clément Lamoureux, Amédée La- 
g'modière. 


Baptême 
Le 3 février -- Marie-Louise-Céline- 


+-_ honore, née le 21 janvier, enfant 
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d'Omer ‘Massicotte et de Clarinda 
Saint-Hilaire. Parrain, °M. l'abbé L. 
de G. Desrosiers; marraine, Eléonore 
Zastre. 
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.. SAINT-PIERRE 


Mile Dorothée Carrière, fille de M. 


“Hanri Carrière, nous a quittés le 16 


‘février pour entrer au noviciat des 


‘ Soeurs Obiates, à Saint-Boniface. 


‘Mile Carrière a toujours été un 
mernbre actif des Enfants de Marie, 


. dont ellé fut la trésorière pendant 


neuf ans. Elle donnait généreuse- 
ment son temps pour les oeuvres et 
le pfogrès de la société. Ses nom- 
breux amis prieront pour que Dieu 
lui accorde la grâce de persévérance 
dans sa belle vocation et de faire en- 
core beaucoup de bien dans la vie 


religieuse. N 


Tel qu'annoncé il y a quelque temps, 
la vaillante troupe de M. Maurice 
Goulet est venue nous édifier et nous 
égayer à la fois, les 22 et 23 février, 
sous les auspices de l'A, C. J. C. et 
du Cercle Sainte-Thérèse, au profit 
des missions, mets 

M. Emery Mulaire souhaita la bien- 
venue et M. l'aumônier fit les remer- 
ctements habituels en termes chaleu- 
reux. Outre le clergé et les nom- 
breux amis de l'étranger, les parois- 
tiens se sont empressés de répondre 
à l'invitation qui leur avait été faite. 

Pendant plus de deux heures nos 
artistes visiteurs captivèrent l'atten- 
tion d'un auditoire nombreux. 

«A l'ouverture, Mile Léonne Rou- 
geau, d'Otterburne, a joué la ‘‘Gran- 
de Marche de Concert” 

“Les Grands Garçons”, scène dra- 
matique pathétique, fut rendue avec 
fine et maitrise par MM. Maurice et 
Martial Goulet et Gilles Guyot. Ce 


La Vraie Aspirine — 
est Prouvée Sûre 
Prenez-la sans ppiéhensioù 


tel qu'indiqué dans la 
boîte ‘‘ Bayer’? 


Does not affect 
the Heart 


A moins que vous ne voyez le mot 


“Bayer” écrit en forme de oroix sur 
la boite ou les tablettés, vous n'avez 


pas les véritables tablettes Bayer 
d'Aspirine que des millions reconnais- 
sent absolument sûres et qui sont 
prescrites par des médecins depuis 
Plus de vingt-cinq ans pour 


Chaque boite “Bayer” contient les 
rections vées. Des boîtes com- 


di 
; modes de 12 tablettes coûtent quelques 


vendent aussi 


sous. Les pharmaciens 
décs bouteilles de 24 et 100 tablettes 
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longtemps le souvenir. 

Quant aux artistes, nous osons à 
peine les féliciter, tellement ils sont 
tien connus. Cependant nous les re- 
mercions et les félicitons chaleureu- 
sement,.mais tout particulièrerrent 
M. Maurice Goulet, leur chef. Leur 
dfvouement et leur talent méritent 
des éloges. Espérons les revoir en- 
ccre et bientôt à Saint-Pierre. Ea 
attendant, à chacun un cordial merci. 
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LETELLIER à 


Deuil 

M. et Mme Joseph Loiselle ont eu 
la douleur de. re leur fils cadet, 
Marcel, mort à l'hôpital de la Misé- 
ricorde, à Winnipeg, le lundi 25 fé- 
vrier, des suites de la méningite, à 
l'Age de 5 ans. : ee 

La sépulture a eu lieu à Letellier 
jeudi après-midi. Une assistance nom 
breuse témoignait par sa présence sa 
sympathie aux parents éplorés. La 
croix était portée par Armand Lai- 
selle. 


cal, les invités se sont rendus au sou- 
bassement de l'église pour assister à 
une séance dramatique et musicale 
donnée par les élèves du couvent, 


sus et de Marie. Le drame est inti- 
tulé ‘Vers le bonheur” et la comédie, 
“Faute d'un point”. Quant au suc- 
cès, comme je suis un campagnard, 
je m'en tiendrai aux paroles d'un ci- 
tadin distingué qui a dit: “La belle 
séarice de ce soir peut être mise en 
parallèle avec nos belles séances dë 
la ville.” Dans le drame comme dans 
la comédie, chacun a fait honneur à 
son rôle. Quant aux musiciennes, sa- 
voir qu'elles ont été rappelées jusqu'à 
deux fois, c'est iout dire. 

Le lendemaiñ, ce sont les élèves du 
collège, sous la direction des Rév. 
Frères, qui ont complété la fête, en 
exécutant "Ut”magmifique programme 


È la direction des RR. 8S. de Jé- 


Les porteurs étaient: Paul-Emile | où nous avons constaté parmi ces 


Boiteqau, P.-E. Loiselle, Geo. Fraser, 
R._ Epson, Chas Empson et Aimé 
Loiselle. es 

De magnifiques tributs floraux pré- 
sentés par les dames du Club de 
Bridge étaient portés par Edouard 
Parent et Sydney Empson. 

Suivaient le petit cercueil blanc, un 
cortège nombreux de parents et d’a- 
mis de la famille. 

“Nous offrons à la famille nes pro- 
fondes sympathies dans le deuil qui 


les frappe. 


. . L 
M. et Mme Joseph Loiselle remer- 
cient bien sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné des sympathies à 


| l'occasion de la perte de leur fils Mar- 


cel. Ils remercient spécialement ceux 
oui ont offert les tributs floraux. 
Parties de cartes 
Le dimanche 24 février, il y avait 


‘partie de cartes donnée par les Dames 


de Sainte-Anne, le 4 mars, par le 
Cercle paroissial de l'Association 
d'Education. 

Un programme musical attrayant 
fut exécuté, auquel participèrent: 
Mlles Alice Jutras, Alma Cadieux, 
Clara Bouchard, Berthe et Agathe 
Comeault: MM. Rodolphe Beaucage, 
Frank Gallant, Léo Ayotte, Isidore 
Bouchard, Maurice Dansereau, Jos. 
Boissy. dinsi que M. et Mme Léon 
Bruyère et Mlle Edwidge Fontaine. 

En voyage 

Mme Léon Bruyère a été abseñte 
pour une huitaine, en voyage à Ed- 
monton,; Oo ‘elle a visité son frère, 
religieux au Collège des Jésuites. 

Visiteurs 

M. Rodolphe Beaucage, de Pine 
Falls, de passage chez sa soeur, Mme 
Léon Bruyère 

Mile Marie Leclaire, institutrice à 
Saiñte-Agathe. 

M. et Mme Norbert Jutras, ainsi 
que M. et Mme A. Langevin, de 
Saint-Boniface. 

Mile Marie-Paule Jutras, de Saiut- 
Boniface 

Nouveaux syndics 

A une réunion tenue après la mes- 
se, le dimanche 24 février, MM Ho- 
race Dansereau, Alex. Cadieux, Jos. 
d'emphousse et Peter Fraser ont été 
élue syndics de ia paroisse. 

— 0 2 D0-0——— 
SAINTJEAN-BAPTISTE 


nale de M. le curé Tout était à 
l'honneur de celui qu'on fêtait. M. le 
curé a reçu d'une manière princière 
tous ceux qui ont voulu s'unir ‘à lui. 
Parmi les invités, on a remarqué Mgr 
Jubinville, les RR. PP. Frisclie et Ber- 
trand, MM. les abbés Martin, Rocan, 
Mireauit, Beaudry, Messier, Brunet et 
Chamberland et les RR. FF. Berger, 
Desmhrais et Joseph Mgr l'Arche- 
vêque, ainsi que Mg” le vicaire géné- 
ral, devaient nous honorer de leur pré- 
sence. Comme toujours l'homme pro- 
pose et Dieu dispose. 

Après un banquet priacier et ami- 


jeunes qu'il y a-du naturel pour la 
poésie, la déclamation, le discours, le 
chant et même pour l'économie, puis- 
qu'ils ont ccmpris la nécessité de fai- 
re un acte qui auÿmentera le montant 
déjà donné, dont celui-ci par son dé- 
veloppement futur permettra de finir 
l'église qui est l'honneur et la gloire 
de M. le curé et des paroissiens. 

HS CCR 

Plus il y aura de paroissiens, plus 
il y aure de l'argent. La natalité est 
la meilleure arme pour défendre ia 
paroisse comme le pays. Ont été faits 
enfants de Dieu et de l'Eglise: 

7 janvier -— Marie-Jeanne-Solan- 


“ge; fille de Michet Plamondon et |- 


d'Olivine Dupuis. : 

3 février — Joseph-Wilfrid-Emile, 
fils d'Antoni Plamondon et de Maria 
Dupuis. 

3 février —— Marie-Hrène-Rita, fille 
d'Ovila Brulé et d'Yvonne Duval, 

10 février Joseph-Paul-Aimé, fils 
d'Elias Trudeau et de Corine Boiteau. 

14 février —— Marie-Loraine-Geor- 
gette, fille d'Adrien Bouchard et 
d'Emélia Lambert. 

17 février Yvette-Cécile, fille 
d'Urgèle Roy et de Léna Guenette. 

17 février Marie-Aurore-Imelda, 
fille d'Alphonse Sabourin et de Blan- 
che Morissette. 

. 24 février Joseph-Théobald-René, 


bert: 


Grade IV: Laurette Tétrault, Léon- 
Emond, Aline Ro- 

Ê] me | 

Grade II A: Thérèse Lafortune, 

Yvonne Rocan. . . 

Grade II B: Gertrude Tétrauit. 

Grade I A: Honorine Robèrt. 

Grade 1 B: Edouard Lafortune, Irè- 


[ne Rocan 


" Grade I C: Florenct Gosselin. 
MEYRONNE. 
Le nombre de malades diminue sen- 


siblement, et nous sommes heureux 
d'en faire la constatation, car ‘nous 


‘4vons éprouvé des craintes sérieuses 


au sujet de plusieurs de nos anciens 


Bouvier, qui maintenant est revenu 


de l'hôpital de Gravelbourg,. et qui| 


est pour le moment en convalescence. 
 * 


-. 

Joseph Hamel a aussi été bien ma- 
lade, et grâce aux, bons &oins prodi- 
gués immédiatemeni, il a pu éviter 
une opération Chirurgicale. | 


L3 Lu LL 
M. Jos. Jetté a tenu le lit pendant 


matisme, mais nous apprenons 
‘il est en bonne voie de guérison. 


c couple de semaines, souffrant de 


Son mouvement persistant de 
va-et-vient force les eaux sa- 
vonneuses à travers le linge 
à l'aide de l’actionneuse ‘“Con- 
nor Vortex Whirlpool” fusqu'à 
ce qu'il D deviéènne blaäreé 
comme la neige. Le détério- 
rage des tissus les plus déli- 
cats n'est pas à craindre, bien 
que-les articles les plus épais 
et'tés plus malpropres soient 
complétement lavés en quel- 
ques minutes. Large cuve en 
cuivre nickelée à l'intérieur. 
Moteur à gaz À 4 cycles, déga- 
_gement de sûreté, tordeuse à 
cinq positions. Demandez nos 
pamphlets gratuits. 


J.-H. CONNOR & SON LTD. 
242, rue Princess, Winnipeg 


CONNOR 
WASHERS 


SINCE 8 75 


paquebot “Enrpress of Scotland’. 


Pacifique 


Voyage Spécial à Paris 


PROFESSEUR JOSEPH DUMAIS, 


DE QUEBEC 
‘Une ferveilleuse occasion de visiter l'Europe avec un groupe français, 
comprenant Mile Bouchard et Charles Marchand. ‘Transport pour ce 
Vuyäge circulaire par océan et 24 jours de pension et logement à Paris 
ou ailleurs en Europe: tout pour $315. Départ le 7 mai, sur le spacieux 
Pour toute information, s'adresser À | 
W.-C. CASEY, agent général, édifice du C.P.R. 
Main et Portage, Winnipeg 


Canadien 


Achetez directement, 
épargnez de l'argent. 


es E0! 
Payons le fret et la taxe de vente 


Prix du gros au char sur bois de construction, lattes, bardeaux, portes 
et fenêtres pour maison, Ecurie, et toute bâtisse de ferme. 


Le bois est expédié directe- . ed E \ : 
ment du moulin Vous 
eut, dé Qualité Garantie! 


penses d'un intermédiaire. 


Nous garantissons Ya qualité de touk/nôtre matériel. Envoyez-nous 


le plan de votre nouvelle maison op écurie, et nous vous expédierons, 
gratuitement, une esquisse montrant ce que devraient être l'intérieur et 
l'extérieur de votre bâtisse, et le prix, À votre station la plus rappro- 
chée, de tout le matériel nécessaire. 


Expédition immédiate! : 
11 suffira d'un char pour petite maison ou écurie Demandez, à 
votre voisin de se joindre À vous pour. faire un char plein 
rives pour demander notre catalogue fltustré, notre 
. Piste de prix gratuits et voyes ce que vous épargres. 
Direct Lumber Supply Company Ltd. 
Prenez note de notre nouvelle néregse: 
SUITE 54, 615, HASTINGS ST. W., VANCOUVER, B. c- 


2 


place, qu'il écrive donc de suite à 
Van Elsiande. | 
: _. + 
Alphonse Van Eislande est sorti du 
collège de Gravelbourg, ayant 


cendu dernièrement avec sa famille 
et s'est installé sur une terre de M. 
Chase, à une hutaine de milles au 
nord. M. Parent n'est pas un étran- 
ger ici, et ses nombreux amis sont 
heureux de lui souhaiter la bienvenue. 
220 


ONTARIO 
RAINY RIVER 


Le 27 février, la partie desçartes 
paroisstens, entre autres M. P.-H.| était donnée par les Chevaliers de 


mitting to perso à 
thereon, By-law. No, 14 of the'trustees 
ôf_Lærette Centre volt District No : 
992 authorizing proies th 
sum of Righieen Thousand ($18,000.00) 
‘| Dollars upon the credit of snid school 
diatrict, by the lisse and sale of de- 
bentures to that amount payable in 
twenty years, for thé purpose Of erect- 
ing a four ronm school building nn 
that n vote of the ratepayers entitled 
to vote on said by-law will he takèn 
thereon on Wednesday the 18thr day ot : 
March A.D. 1929 between the hours:of 
nine o'elock in the forenoon and fite 
o'clock in the nfternoon, at the Muni- 
cipal Hall at Lorette, Manitobn. 

The Feeve of the saii Muniletpality 
of Taché will.attend at the Municipal 
Hall at Lorette, Manitôba, nt two 
o'cloek in the afternoon on Monday the 
llth day of Mafeh A.D. 1929 for the 
purpôse of nppoihting in writing two 
persons to attend at the final sümming 
up of Lhe votes and one person at- 
tend at the said polling place on behalf 
.of the persons interested in'and désir- 
ous of promoting or opposingæ the pasa- 
ing of said hy-Inw respectively. Ne 

The Clérk of the said Municipality 
Will attend at tha said Municipal Hall 
at Lorette, Manitoba at two o'cloek in 
the afternoon. on Thursday, the :14th 
day of March AD! 1929 to sum up the 
number of votes given for and against 
the said by-law. 


Dated at Lorette, Manitoba; this 14th 
day of February A.D. 1929. 
E. J, R. ARPIN, 
Clerk of the R. M. of Taché. 


Fumeurs ! 


Découpez cette annonce et ceci 
vous donnera droit. d'acheter de no- 
tre Fameux Grand Rouge ou Grand 
Havane que nous vendons régullè- 
rement 55 sous 1a livre au prix de 
25 sous et vous recevrez en plus 
une magnifique pipe'que nôus don- 
nons avee chaque achat de 25 li- 
vres. Payable comptant où C.O.D. 


St. Roch Tobacco, Enrg. 
Saint-Roch l'Achigan 
Co: T'Assomption Québec 


Harnais No 817, G.G., comme ci-dessus, ävéc traits doubles de 2 pouces, moins collier . 885.95 


Harnais No 814, G.G., comme ci-dessus, avec traits de 1 p. 4, de 3 épaisseurs, moins collier 
Allez chez votre marchand — Il à un assortiment complet de 

Harnais et Colliers marques ‘‘Golden Grain’ et ‘Horse Shoe’’ 
pouvant répondre à vos besoins 

Chaque courrole est garantie — Voyez si la marque est sur chaque courroie - 
es Pas de fre : "Vôüs palerezs ces prix chez votre marchand au Manitoba 
Mono. TE c 

par 


CALGARY, ALTA 


EE 


Harnais au Canada |: 


“Haras “Golden Grain $ 
: Brand” No 818 66. ”,2- 
traits doubles, moins celliers 


Brides avec têtière À anneaux, montants 
de % d'épaisseur, frontal double et cousu. 
‘Le lien des oelllères a un crochet rivé À 
l'oeillère même, La têtière est double et 
de 1 pouce % de large, la sous-gorge est 
de % pouce. Les ‘guides ont-1-pouce de 
large et sont muniés de ganses Conway 
et de crochets À ressorts. Traits À an- 
neaux de 2 pouces, avec renfort de 1 pou- 


de W: “Avant-traFts- dé? pouces tue a) 
à triple épaisseur, 


J Chaînes trai 
pouces. Attellés énf métét." A A ee 


e 
t 
telles de + pce; avec afinenux Cousué: -Bur- 
Hos—euir de 2 pées % de larie,. doublé en 
feutre avec surface de 1 pce 4, Porte- 
brancards avec anneaux à double couture. 
, Uourroies de timon”t‘pce 4 avec anneaux 
Conway, crochets À ressorts et coulisseë. &. 
Martingales de ,1 pre % finissaat.en- Er 
ventrières de 1 pce %, doubles et cousues. 


882.28 


LL 


_Saskatchewnn. — Fret en plus pour _ l'Alberta. 


THE GREAT WEST SADDLERY CO, LTD, WINNIPEG, ‘MAN. 


REGINA, SASK. 


SASKATOON, SASK... EDMONTON, ALTA 


On 4 


© Dostcard 


will brin 
5 


Demandez-en 
est G 

° à 
Des milliers de clients d'un océan à l'autre nous 
ont dit combien ils appréciaient les atantages 
du service d'achats EATON par la poste — Île 
ious dnt parlé d'une manière élosieuse de la 
lualité, de la fraicheur et de la Variété de nos 
marchandises, nous ont exprimé leur.satiafaction 
sur l'excellente valeur des articles réçus, ont vanté 
la commodité de ce mode de commandes et ile ont 


insisté sur l'impression de sécurité que procure la 
garantie EATON. . “ 


Si vous faites partie du. petit grou ) # gens de 
l'Ouest Canadien qui: de con taicsent encore les 


bienfaits de ce Service EATON, nous vous enga- 
£eons À demander notre catalague et à vos con- 
Vaincre par vous-même de bénétices, d'achats par 
la porte Û ui 

Nos cfféemséguliers qui n° pas 
encore reg ‘Un PRE TEE ce 
nouveau Catalogue peuvent s'en 
procurer un en envoyant leurs nom : 

et adresse.’ 


CANADA és 


#8 


Dai ruban 


La 54 sk de et 
ngers obtien- 
| aux gran- 


ei 


ut 1 


UE 
fille ce M. et Mme John Schhnnomwkl, 
ment artistique. “Nous aiteindrons ce | de Saint-Poniface, a quitté,uotre ville 
- g: j “but :si nous: avons le conceurs d'un! mercredi dernier pour entrer au No: 
JS arts un bel ET Ce ve, | Don nombre ce chanteurs et de chan- vieiat ‘des. Rév.-Soeu”#s de -l'Imma- 
ñuditotre, M. l'abbé d'Eschambault à ; 7 ST jen culée-Conception, à Montréal. Mlle 


|: fait. une très sale. conférence sur la metices. À ns vçn62 diméneke pro- | Les solistes; dont nous parlerons a Schimnowski est élève, de notre..Aca-| = e ' SEE _. 
è Alexander bis Pr DES chain et vous noi regroltérez pan. . | ‘f/éaine ‘prochaine. se sont mis À! démie. Saint-Joseph où elle a rem-| “Le 17 février _ Josepb-Eugène, de Re peut-être nous Île ‘rappeler | Le bienfaiteur et l'obligé voient le 


s cier à° montré comment l'idée de dé à LE COMITE l'oeuvre dès le début. Ce #6nt des | {porté des succès signalés tant aux|14 17, enfant de -Joseph-Eugène. Prin- joyeusement. SRE | service rendu à trävérs là même l6r-. 

* - gi RE sinéonsg connus de notre public, qui} examens du département qu'aux di-|ce ef “e Parmelisa Doucet. Parrain. | __ Quinze ans fé bons offices, cola gnette: seulement, chagun y @égarde 

: comvrir. un passage par te jusqu'à + : SE | aimera à les entendre. vérs concours français, Nos félicita- Ludger Roux: marraine, Mme Julie faut bien üne ;petite jouissance par un bout _— . 
- la de l'Ouest tait ‘ 1 | | . “ 
« Î À | mer remon ax pre-|_ . ‘*Athalie Les choristss redoublent d'effort| tions à Ja famille pt à la jeune | prince. : |Qu'en pensent nos augustes direc-| 

| miérs jours de la colonie. Les explo- LE dde afin ée donner un concert parfait | novice. LE Le 21 février > Intrumé dans ‘le | teurs? Rien n'éclaire sur iles défauts d'un 

ns +ateurs s'avançaient toujours plus à Le chef-d'oeuvre de Racin”, comme d'exécution. 3 | —_— 2 — | cimetière de ie paroisse, Honoré Gau- | {> | ami comme de l'œættendre à un rendez- 

- l'intérieur, mais le but semblait recu-| on je sait, sera donné au Collège de| Les billets sr vendent .à bas prix, Jalbert parvint à briser les rangs de | thier, époux de Rosalle Gaudry, décé h Nos joueurs gouret sont bons | vos. .": . 
| [1 CES 


Le ler devant éux. Saint-Doniface le 14 mars, en l'hon-|7°2 pas parce que rous crayons à} Letellier-et à.entegistrer un point. | dé je.19 à l'âge de 71 ans. | sur toute la ligne, mais il-est des mo- 
: Avec La Vérendrye, cette idée est | jeur do S. G. Mgr Béliveau. Ji y aurn|l'infériorité de notre programme où) L4 partie devenait de plus en plys|_ Le 21 février -- Tancrède Schwartz. 
reprise , vigoureusemeht. Quand, il | reprise le 18 mars, pour ripoñdre à ‘dr l'exécution que nofs en donner.) rapide, lofsque “Snake” s'oublia ,ct g|auent sur la glace. C'est quand l'en- 


| 


+ " “sâges: t 
men:s.où même-les substituts embar- | Il faut étre sage avec négesse © 


ayoir de l'esprit avee bon sens. 


OU y. uc 
quitté l'Ouest, le découvreur a atteint des demandes venant surtout des pa-| "is bien parce que.le but que nous borta un coup de son gouret à (ou- | “ ge de ras ren GE | thousiasme les gagne Jopèph Roux. pu int, 
f. Saskatchewan, à exploré le Mis-|;cixses environnantes. Aux deux re- | visons est de fournir à tous l'occasion | ture; il répéta ce coup de théâtre | Le 22 février — lierminie Male- | Ur Fi es BR 5 ae Re 2 TAN D 
. nonri, et ses successeurs se rendent | Rré sentations, les billets sont de v| d'entendre, à peu de frais. de In mu’! trois fois dtiàs la partie, ct cela aux part, épouse de Ferdinand Rheault. | Etla Hgue commercis'e?  Deman- de é à! 
‘jusqu'aux Rocheuses. let 50 sous.. La répétition, pour en-|siaue classique et en cultiver le goût | dépens des Junioristés. Les deux | 4écéqée le’ 19, à l'âge de 69 Ans. | dez à Cecil Ha + c+ qu'ils ont déridé... Boucherie St 
pe Vs Fextseur grise dela Hea le 12, dans ‘après-| Che pr rl D NES revenus | gardiens de but, Galant pour Letel | Le 23 février -— Léon Roy, époux | Ah! c'était intéressant, cette assem- - JOSEPH PLANTE, prop. 
. 18 L'ratdi | cst bien secondaire. Du moment qu? \ljer et Ritchot pour le Jumorat, dé- | de Melina Landry, ‘décédé le jo: à l'age | biée, "et ie pauvre Albert faisait-tout | 999) rue Hamel Saint-Honiface 
<rntinuent les découvertes. Frobishet,| Un critique, que d'anciens regaur- | nous recouvrerons nos. déboursés :0-| ployèrent ‘uge hanileté remarqüüble. | qe 78 ans *  * son possible... C'est pour dire qu'il à 2. : 
Pond. Leroux se rendent jusqu'au | ont déjà comme périmé, a porté sur |‘:e but aura été utteint, si notre pro- ere le camp de Letellier, M.-E. Pa- on ne + ly-a parfois loin de :a coupe aux 1&- Tél. 82 626 
Grand Lac des Eselaves. Mackenzie ette pièce uñ jugement d'ersemblé{£:'mme et Fon exécution rempor”*ent | “ent et McLelland ont révélé un vé- | Er & l'vres. Par chance cue nous. aurona Vinïdes, polssen Crais, volatilés de 
, 2 k > Î er : + | LA À x b è J 
pésrtaint da Fort Chipewayan, sur le | june seute venue, et d'une rare plé-l'° fuccès.que nous avons lieu d'es:| “itable céprit sportif, nous les en féli- ° Baptèmes | l'autre coupe. choix, charcutarie, légümes 
“ne ‘Athabaska, Continue Jusqu'au | nitude malgré sa concision ['urer, ; sitons. Les défenses des deux côtés Les es Re, |. ; ° : | SPECIAL pour CETTE SEMAINE 
/ Gra ces Esclaves et de là suit “La conception, dit Laharpe, la 6 :COMITÉE. ont Su bloquer les joueurs-avec habi- Le 26 février Joséfh-Arthur-Gé- | FT (fr Petits poissons des chenaux. 
ce Ru en bas”’,-ou le Mackenzie plus étenane-et-ta-plus riche dans de RSI ET … let et sang-froic. rard-Lucien, né le 22, enfant de Pier-! POUSSINS = + livres pour # 25 
—agtuel. -C'est le premier voyage . Auf sujet le plus simple, et qui paraissait | Cercle Saints: Elisabeth La joute finie, le résultat était en-|xe Läüplante jet de Marie Ducharme, | ‘nets du Cnnada CTEVER pour a Türbot sé (de France). Lo pu Er 
célèbre explorateur, célui: de 1789 quite _pius stérilf: le mérite unique d'in- + {cote douteux. Est-ce 4--3 pour Le-|de Woodridge, Man, Parrain et mar- | ponte, ous LE pare MA in ne . Late do morue (fn née). re Ed 5 
le conduit A à mer Arctique; apfès |'iéresser pendant cinq actes avec un Le Cercle Saintc- -Elisabeth donnera, |tellier ou 4-3 pour le Junierat;.ou|rainc: Arthur Jourdain et son épou= Rocus, Dee lo0e hote Muiand Thvre $ .t# 
bien Ces péripéties, MacKenzie re-!]6tre et.un_enfant, sans mettre en|le 17 de ce mois, la pre”aère partie | bien encore 4-4, comme l'ont admis | Se, née Adrienne Charette. ; pente ss deenhe à ue Poisson blase=(Poutsrnbn) . La À 
vont 4 tort Chipewayan. euvig, pique des passions qui den de cartes Fe sa série. Cette soirée | bius-tar la plupart des spectateurs ? NX Le 2 mars Marie-Sophie-Thérè- + Coure. gratuit de 12 IS d'élevagh slivre LES #".10 
En 1791-92, Ï1 se rend en Angleterre | 164 ressorts ordinairés de ‘art drama- aura licu ‘ans le sous-sol de la ca-| Nous serions bien en peine de le dire: | se- Annette, nés le 27 février, enfant | de HprSTuELeure UE à sas Es Faaon ai 1 it ; ‘s 
| sd Îl prépare son second voyage. A ‘que, sans amour, sans épisodes, sans | thédräle. Nous y reviendrons dans [il faudrnit étudier-les natifices dont d'Adonigs Therrien et d'Eulalie Fra- | "chacun: .Inçcubyteurs, 6e veusen. Ca EE 
_l'autoinne êe 1792; 11 se d, sur IA! onfidents, 1" vérité des caractères, | le prochain numérü lon s'est servi ce soir-là. ser, Parrain-et.marraine: Jeañ:Tou-| ,{"lokue Earl Première: conivés, 
rivière Ih Paix, aussi loi qu'il le peut, Lexpression  Agy,.moejars empreinte + l Se | Après la partie, Tés joueurs se réu-| tant et son “épouse, née Sophie Fraser: | Alex Taÿlor’s Hatchery Livraironn x Matin: D … u 
ef au. printemps de. 179311 suit In! ans: chaque ‘vers, Ja magnificence ê nirent à la salle municipale pour-[__Le 3, mars - Joseph-Rosarjo-Al-| ea, ec Pérty, Winnipeg, Man. | 1h. après ma: pA Be 5h 1 
[riviéfé jusqu’ (RE éation;-où | Jun spectacle auguste et religieux, | Le sport échanger @e chaleureuses poignées de | Gifle, ‘né 1 26 février, enfant d'Alcide fon . Le AREA -Me GA # 
Lx la branche (a Parsnip). qui montre ES tragédie dans toute ta | main. ,Epsuie. un .succulent goûter | Roy et d'Anna Roy. Parrain, Rosa- Rss | e 1 ES 
“ s et. vient, frapper | Upnité. qui fi appartient: la subli- Jeudi dernier a eu lieu J'avant-deé- | jeur fut ,serwh,qhez . le -président du rio Faucher; marraine, Rose-Aimée | TS] | 4 NE: CRT / 
Frs c de s'aven-|#isé d'un stylé également admirable nière joute de nos Seniors À l“Olym- | cub cu Juniorat,, M. Léo Lafrenière. | Roy. Le ‘ P Ci 5 AF S. 
turer pat te et, avec ses hardis | quns nn pontife qui rarle le langage | Pic”. Nos joueurs devaient rencon- Inuttie de dire qu'ils ont très bien fait} Le % mars Joseph-Meloin-Omes, | = EE 
voyageurs, fait plus de 200 milles À | {4 Lronhètes, et dans un enfant qui |'?0r le Loÿola et la partie fut très in- | es choses. A. tous merci et au re- iné le ler du mois, enfant de Louis « s A 
traYers um pays inconnu. Ils arrivent trle celui # son Age: la beauté sou- ‘éressante. Nous enregistrâämes ttois | Loi: ; Pion et de Margaret Forest. Farrain ; R re | 
À Wire a Fe Coola qu'ils sui- | enue d'une versifcation où Racine a | Points. tandis que nos adversaires ep HN ie et marraine: Célien Dusseault et son | è à Mroun SE RENDRE EN. VROPE AYKC TOLP 
squ'au Pacifique. lé au-dessus de lui-mème: un dénoue- |‘°MPtaient un. Le dieu des batailles, Le lendeinain, les Junioristes visi épouse, née Marie-Louise Pion. { A CONFORT ET LE LUXE VOPLUS. 
d' Le conférencier montre les consé- invisible mais réel, présidait à la taient le Club de Sainte-Agathe. La Î 1 D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au L.-4 


ment en action et qui présente un des 


quences de cette importanté décou- | js grands tableaux qu'on ait jamais | joute. et il y eut un moment de mélée | ‘on'r fut des plus amieales, et te club UNI N 
verte et conclut par un appel au dé- | Gofrerts sur la scène: voilà ce qui a sanguinaire! Le calme se rétablit | visiteur sortit vainqueur avec un ré- ON CA ADIENNE 


. Havre. Le train pour Paris attend au quai. Eo % jours 
en Angleterre. Coniart sans égal, cuisine française, À| 


New-York FPiymouth—Havre 


_ — persan eemanmtnqeenes 


uellement les premiers de leur | annonce à sa clientèle qu'il est dès | 
ection etils figureront dans les fina- | maiptenant en mesure de donner des | 
| 


+ Î 


PARIS 16 miars, 6 avril, 27 avrit | 
vouement patriotique des descendants | 1166 ‘A de” an premier rare vite cependant, et tout continua com-} sultat .‘e 4 0. Nous félicitons le ILE DE FRANC E 29 mars, 20 avril, J0 mai 
q t p: 
: placé ‘“Athalie” au premier rang des. ° : FRANCE ai,.l3 
des découvreurs. Te D ae ré rie à … | me si rien n'était. club re Sainte-Agathe et ses direc- ” D see + Apem eee tee arme ace 4.-mai, 25 mai, 14 juin g 
| ptoductiohs du génie poétique; voilà - ; ‘ Notre année fiscale vient de se ter- | New-York-Jlavre 
| M. l'abbé d'Eschambault avait été !,. ts ins Ré l | Marins fut le héros de la partie, un |tettrs pour leur esprit sportif et leur | DeGRASSF 14 midrs, 16 avril, 16-maitf 
{ce qui a justifié Boileau, lorsque seul | , sen dEns | ; miner.' Il parait que cela pourrait | CHLAMHE » 2 ‘2 | 
présenté par-M: Jean Préfontaine, qui | .,ntre l'opinion générale, et repré sen. | héros dangereux et pas commode à pele tenue. Nous pouvons SVanger être bien pis! En tout cas, nous au | dures CPE 
N , te Ne FRE RAS de: ï R RES , ; , 3 L Ne ve Ver Vine Dpt Li ; 
' | présidait l'assemblée. . M. L.-P. Ga- | jant la postérité. il disait à son arai | embéter! Deleuw jouait pour la pre-| “ans crainte de Aüts tromper que C'est rons sous peu l'assemblée des action- | LA ROURDUNNAIS..:...17 avril, 5 juwp,.17 jutilét nr 00 je 
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puis je me sens cent fois imnieux. 
ques. Que eetle lettre persuade tou- 


Un chèque de ($550.00) dollars, vous sera étlii nbést envoyé.comme prix’ ent 


+3a Brasserie Pélissier, Mie Agnès Jac- 
rie ssier: e Agr ac tel que décrit ci-bas, si vous répondez vite. 


Dès le début de la période initiale, | liina Phaneuf 
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” s'éxaltait nm récitant, vois: 


; ….!", pme 


nf =: dhtoueitt par nos pères, 
arrosé de leur'sang 7. gun terre 


: maitre dâns A Haiiss, Seigneèr dans 
ton domaine !* 


— C'est beau comme un prospects 
électoral de notre député! Fran 
M. Randon. 

“Vois,” poursuivit Exilé, du, 
sans se troubler pér les ai:s scepti- 
ques de son cousin, haussait le ton, 
les riviè- 
ren majestueuses serpenterit dnns la 
p'uine, les mifllièrs de Ines étincellent 
au soléif, riches viviers. La grass 
pairié 6néule À perté de: vüc atten- 
dant le sllloh.- Sur les plateaux her- | 

beux pliséent dans l'imumensité, !i- 
bres, d'fombrables troupeaux Vois. 

déjà, éd €t 1à, la douce lañgie ma 

ternelle félonne, le clochér:et la croix 
se dressent, quelque coiffe blanche de 
‘bonne soeur appuräît sur le seuil de 


', 


- l'école, les fermes def’ colons s'épfr- 


pillent dans la campagne, une phréts- 
se gronsit où vivent fraternellément 
- Chadene-Prençais. Français. Suis- 

. Bélges. Lei encore, c'est ja fa 
ne ‘Tu ne-l'ns pas quittée: tu l'as 
agrañdié, tu l'as prolongée au delà 
de l'Otéan. C'est “lle encore que tu 
retrouves et que tu tdules sui le s01 


dé l'Amérique, c'est la Nouvelik-Fran- 
ce révée par nos aieux, ébatichée par | 
DE rés les.petits-fils ou Jjéüñés gens qui, revenant de pres 
l'honneur-et là prospérité de la racer” |Tir_une dot, croiént toujours pouvoir E 


Le jeune hôiimé s'arrêta essoufné. 
ll-pegardait M. Rândôn d'un gir qui 
, quétait soh admirätion, qui voulait 
l dire: “Est-ce qu'on péut ÿ tenir, hein, 
quand on sait ça?” 

= Mais, mon pâlivre enrämt, a 
l'ancien professeur d'une voix très 
calme, c'est du Chateaubriand pour 
agence d'émigration que vous m'avéz 
servi IA! Didier vous dirait comme 
à moi, à propos de mes goûts cham- 


7 pétres, que vous êtes une victime de | 


la littérature! &i c'est là ce que vous 

appelez des renseignements précis! 

— Oh! mais, protesta le meunier, 

il y a tune carte; j'ai déjà choisi l’en- 

droit où sera mon lot, c'est dans la 

“tégfon de Winnipeg. Je sdis le prix 
du voyage: c'est cent quatre-vingt-un 


Träncs Vingt-cinq centimes, d'Anvers 


à Québec! 

M. Randon crut sage, pour l'instant, 
de ñe point étouffer tout cet enthou- 
siasme sous des objections de bon 
sens. Il u'ignorait pas que le bon 
sens, s'il parle par une bouche éden- 
tée, ‘est ‘toujours suspect aux jeunes 
dui se défient de cette expérience et 
de cette prudence et de cette sapiente 
dout les ‘‘vieux'' aiment à paÿer leur 
déclin, pour garder l'uvantage sur 
leurs concurrents de la génération 
montañte, I1se contenta de dire: 

+ Mais, votre mère, que detient- 
elle dahs votre projet ? 

— Ma mère, ñt Emile, mais elle me 
autt! Jé n'aurais pas le courage de 
quiler la France si j'y laissais ma 
ère. Vos savez ce qu'elle eët pour 
mol, ce.que je suis pour elle! A ce 


piopos, mon cousin, je dois vous dire | 


que ma mère désirerait beaucoup 


vôus parler. Elle serait, je crois, heu- 
reuse de vous voir. Sans vouloir vous 
fais des reproches, je dois vous 


lvouer que vous ne la gâtez pas; vos | 
visites sont bien rures Vous avez 
un peu oublié le chemin dé l'Etang- 


Neuf. Ma mère s'en étonne et s'en 
pläint à moi, quelquefois 
M. Randon parut géné. 


1 Mon cher Emile, 


fit-il tprès un 
silènce, vous savez 


que je vous wime 


bèagcoup: je crois vous l'avoir prou- 
vé. 1 me dépluit d'uvoir avec vous 
des'arrière-pensées.  l'uisqué vous la 
provoquez vous-même, eh bien, je vais 
voué : donner ane petite explication: 
vous'verrez, par là, quelle confiance 
j'aien vous, Le sujet cxt bien &n peu 
déléat.. énfin, avec vous! . Si je me 


väis pas plus souvent voir votre mère 
pour qüi'j'ai de lu sympathie, qui m'a 
été si dévouée pendant ma mtiadie, 
c'eit que. c'est que. oui, vraïlment, 
le sujet est très délicat. allons, Emi- 
le, dites-m@é lu vérité, est-ce que va- 
tre mère ne songerait pas à se rema- 
rier? 

Le'meunier éut un rire fran, 
&, sonûré. 


tar- 


Couper un cors est en 1 ménig 
re 28 risqué et inefficace 


vaut mieux se servir de Hol- 
léway's Gorn Remover et le dé- 
râciner complètement, 


3 


“Tone er ef 


Le homme encore mal remis de son 


j pour en pan sa gôrge. “ie 


“‘f’aime… beaucoup... elle voudrait me 
voir heureux. riche. A cause de inoi. 
pour que je sôrte des soucis d'argent, 
elle se werait résignée à tout, c'est 
certain, même à se remarier.… #vec 
ous. avec un autre; rvu qu'il 
puisse m'aider de sa fortune! Oh!| 
celui-là, par exemple, n'aurait pas pu 
sé vanter d'être épousé pour lui:mé-; 
me! ‘ 
Ce füt pour M. Randon un grand 
coup de lumière qui l'éblouit, il avait 
compris. 
parditre en posture humiliée devant 
ce jeune homme, il donna un autre 
tour à l'entretien. Lorsqué le meu- 
nier fut parti, il revint à cette expli- 
catiôn d'où son orgueil d'homme s07- 
tait quelque peu fripé. Plus d’une 
Toïs, 11 s'était plaint de la manfe- in- 
noçente qu'avait Mme Lefresne de lui 
laisser comprendre qu'elle ne répu- 
Bnait pas,à l'épouser, mais, jamuis, | 
l'idée ne lui était vénue de s'en offen- 
ser. Bien au contraire, son amour- 
propré d'homme, si fatuité de vieux 
esta s'en-trouvaient futtés. 1} 
était “recherché” comme autrefois, 
aiürs qu'il tenait registre des ‘“refu- 
sées”. "De saVoir.qu'il pouvait encore 
kjeter quelque émoi dans.un coeur fé- 
| minin, lui inspirait de délectables 
pensées comme en -Concoivent. n09 


dire à la manière "dé C4 Ésr—"*Fe ui 
venu, “j'ai été vu”, j'ai vaincu. 

Encore une illusion qui s'en allait! 

M. Randdn n'était pas äimé autant 
qui l'ambitionnait; il, le constatait 
[inérots encore, 11 s'en affigea plus 
que dé raison, comme #il se fat 
heurté à la plus douloureuse évidence: 
nos souffrances morales sont à la tail- 
le de notre Ame. Maussade, désoeu- 
vré, en quête ‘d'une “distraction” qui 
| l'arrñeherait à lui-même, à sa mau- 
vaise humeur, À son ennui, il ne trou- 
‘va rien de mieux que d'afler faire vi- 
site à l'abbé Nantolé. 11 avait préci- 
sément des reproches à lui présenter. 
Le curé de Villenoisy, si assidu, autre: 
fois, à venir, chaque dimanche, après 
vêpres, à In villa du Pausilippe, ne 
se montrait plus pour offrir la revan- 
che à l'écarté. Pourquoi ce change- 
ment dans ses habitudes qui $em- 
blaïent.chères à l‘un et à Pautre? ‘“]1 
m'est très attaché, pourtant, se disait 
M. Randon; c'est un ami! Enñin, j'en 
aurai le coeur net!” 

Cômme il pénétrait dans !a cour du 
«presbytère, M. Randon s'y rercontre 
avec Mile Léontine Nantois, s-eur de 
M. le curé, plus âgée que lui de dix 
ans âu moins, et qui était à In fois 
sa cuisinière, son maitre de chapélle, 
son bedeau, son sacristain, son orga- 
niste, parfois même son enfant de 
{choeur (elle répondait aux prières de 
la messe de la grille de communion). 
Dans sâ longue et maigre personne, 
elle alliait à la deuceur, à la timidité 
de l'agnelle la simplicité de la colom- 
be. Les soeurs de curés qui fleuris- 
sent les presbytères passent pour n'é- 
tre point toutes bonnes *% canoniser. 
| Il en est, dit-on, qui sont un peu trop | 
paruntes; un péu trop gouvernantes, | 
T'en peu trop envahissantes; l'avocat 
du diable trouverait aisément son | 
| compte, à épiuchér leurs vertus. Cel- | 
les- 1à,* avant de vétir la robe de gloi- 


se feront bel et-bien, je 4e leur pic- 
| dis, des années de purgatoire. pour 
| avoir, durant les jours d8 feur vie ter- | 
| restre, upporté duns la maison du pré- | 
tre, les petites curiosités, les petites 
| vanités, les petites malices des en- 


| fants du siècle. Les curés du dôéycn- 

né qui fréqfentaient W presbytère de 

Villehoisy #’accordaient à réc: nhaîtr 

que Mile Léoniiné était Fhônneur de | 
sa corporation, qu'elle ke montrait ‘i- 

gné d'être une soeur d'évêque, et ils 

| déclaraient à l'abbé Nantois: ‘Mon | 
cher, votre soeur est le miroir 
soetrs ile curés." 

— Si seulement ma sogur ronsén- 
tait à s'y regarder! soupiræt le des- 
servant de Litry. ï 

M. Rapdonw âvait surpris Mille Léon- 
tiné qui, son tablier relevé oar un| 
ir, distribuant du grain'# une tribu | 
dæ poules blanches quilentouraient 
et. veniatént ndnger fhiqué sons sa 
pape: Comme ‘11 apercevait. étendus | 
sur la Mie qui enserrait la: cour, un | 
doïman "d'officier, 1m pantalon roue | 
À bayide nome. et, sûr le Febord d'une | 
fenétre, vi casque d'officiér à phume! | | 
écarlate, il voulut badiner: 2 | 

— Pardon, madembiselle, ft: si 


de | 


pus rs 


sn 


‘| êtes l'ordonnance “de M. e.sous-lieu- monsieur Randon, c'est-à-dire hé ÿ 


Comme il ne voulait poirt | 
don! fit-il. 


| vous prendrait pour l'ange du Sei- 


| Vitlendisy la piéte de vés ouailes, 


— Ab! rsademdiselle Lécutine, vous ce que c'est qu'un ‘curé. 


tenant, Vous n'avez de rien, | tre qui HAE TA re- 
Ghcaaat "Et 0 en Go. nôtre | cd missio Walter : | de 
officier de . [ses paroissiens qui s'ennuient lEt qui, 
* Das a ane à née Rah-|du reste, ne donnent que biekiräre- 
és. ment, eux ou trois fois l'an, tout! au 
L'abbé Nantois entenidant padiür plus, ung, heure de leur tempé êux| 
dans ln couf se montra au seuil du |offces Œu dimanche. En mé -mbn- 
presbytère ‘à cette” heurë-là téut eh-|trânt ausäi assidu à vos parties d'é- 
soleillé. Son corps restait dans l'om- | carté, j'avais mon plan... qui a 
bre du corridor tandis que sa tête,|Si je vous visitais si souvent, st je me | 
qu'il penchait au dehors pour mieux | faisais votre partenaire aux 
voir. semblait auréolée de lumière. 1) |j'avais l'espoir que la présenc d'un 
tenait à la maiti un grand ‘sabre droit | Prêtre, nos entretiens, nôs ver- 
.de cavalerie sorti du fourreau et qui| ses, nos disputes si:vous le voulez, 
| famboyait : vous amènertient À réflexion, Vétial 
5 Ah! c'est vous, monsieur Han-{ Suggéreraient quelques pensées de re- 
:- [tour en vous apportant la lümiére. 
— L'apostoïlat de l'écarté! ! 
- 11 ne m'a pas réussi aveé vous: 
gneur qui défendait l'entrée du Para- sy ai renoncé. 
dis, | Après Ja chute de nos pères! -* Dire” s'éctia M. Randon W'une 
Ce n'est pourtant qu'èn sous-| Voix qui s’attristait, que vous veniez 
lieutenant de cuirassiers qui nettoie] Chez moi uniquement pour mé con- 
sa latte (1). vertir!. Avec votre franchise, mon- 
+ Qui donc prétendait, s'écria M,| sieur le curé, vods me fuites ral. 
Randon, que notre temps est banal!| Vous auriez dû me laisser mes flu- 
Voilà que mon curé m'apparait une sions: c'est si bon de se croire ‘aimé 
épée à la main et, pas plus tard qu'a- | Pour '#oj-mêrne… Alors, vous me lâ- 
vant-hier, comme j'étais allé à Mar-|chez? 
mant--vôtr mon ami te commandant -—- N'en croyez rien, monsieut Ran- 
Duprieux, je l'ai trouvé qui raccom-|don. Un curé ne lâche jamais per- 
modait son chapelet! Le père Hugo |s0nne de ses paroissiens, mais, jé vous 
eût tiré de ces spectacles toute une|prive d'écarté,-déHbéremen:. _Consi- 
page d'antithèses.. Mais enfin, mon-|gnée au curé, Ja villa du Pâvsitippe: 
sieur le curé, est-ce que vous parti-| ordre de oi-même. J'ai d'Autres 
‘riez en guerre ? âhies qui réclainent mes soins ët qui; 
Qui sait! j: l'espère, en sauront mieux profiter 
Allons denc! Les gens de la]1ive vous; maïs: sâchez biea que je 
Germanie sont bien trop occupés. à | vous ai à l'oeil!  Tenez-vous-le ! ‘pour 
fabriquer leur camelotte pour songer | dit: je-vous guette, et on vous aura, 
à nous tomber dessus! Au reste, je monsiqur le penseur libre! k 
vois clairement ce qu'ils auraient à| L'ancien professeur se sentfit un 
y perdre, plus difficilement ce qu'ils | peu gêné par le regard ferine, conqué- 
auraient à y gagner. Ont-ils avan-|rant que l'abbé Nuantois tenait arrêié 
tage À nous fire ‘la guerre” Æh|sh# Ml. 11 voulut employer I: mé- 
bien, non. Alors. Ils savent où est | thode dont il ussit toujours en pareir 
leur intérêt, car ils sont malins, très | Cas: la doucé ironie. Se toufnant |: 
malins, vers Mlle Léontine Nantois qui, #yan 
— Monsieur Randon, dit le curé. | fini de donner la pâture à ses pôules, 
Souvenez-vous de Nabuchodonosor, | Se:ouait son tablier pour en faire 
roi des Babyloniens. tomber les'*derniers érais d' avolué, 
Nabuchodonüsor, je le eonriais|if lui dit: 
de nom, j'ai entendu parler de cet — Ah! madémôisél!", que vouslbver 
homme-là, mais, dù diable, si fe me|uonc un terrible frère! Si jâmais, 
souviens de ce qui lui est arrivé! les gens de la nation puante, ‘si 
—— À cause de son orgueil, it: fut | auis de gente hircosa” (3), sortent de 
changé en bêté. Même chôëe advien-| teurs forêts pour foncer sur nous. et 
dra certainement aux Teutons, si cel si M. Ie curé est aussi dur pour ces 
n'est déjà fait. A force de s’adorer | animaux que pour les vieux céliba’ai- 
eux-mêmes, il s'abêtiront. Ce qui leur | Fés de Villenoisy, il en découdra, avec 
reste de raison s'obscurcira tout à{s0on grand sabre, des aunes de peau 
fait; ils perdront, avec le sens des|allemande! De quoi garnir, à son re- 
réalités, le sers'de leur intérêt, et la| tour, les dessus de malle de toute sa 
guerre sera: c’est prévu, c'est annon- paroisse! re 
cé, c'est peut-être imminent. Elle se-| — Oh! monsieur Randon, orotesta 
ra formidable, la ruée d'animaux. lâ rougissante Léontine, c'est certain 
faudra, ce jour-là; entrer dans sa co-|qu'il en tuera béaucoup, mais ça lui 
quille (2) et tirer du fourreau le grand férâ tant de peine: il est si bon, mon 
sabre que voici Mais, je vous tiens | frère! Pourvu, du moins, qu'ils ‘ne 
là debout, ose Randon, sans mé- étennent pas jusqu'ici; j'en mourrais 
me vous inviter à vous ässéoir! En-|de peur! 
trez donc. Ce n'est pas ici le Para-| -- Àlôrs, gare à vos confitures! ma- 
dis terrestre, et je n'ai pas reçu l'or-| déoiselle, dit M. Randon : ‘aquin. 
dre de vous interdire l'accès. Vous savez qu'ils mangent ça avec 
— Merci bien, fit M. Randon, je suis | tout, même avec de la philosophie! 
pressé. Au surplus, je ne suis point | -- C'est que des pots de confiture, 
| venu pour porter des compliments reprit Mlle Léontine, j'en ai plein uh 
| Vous me délaissez, monsieur le curé. 
|Où sont nos bonnes parties d'éca: 16 | 
! du dimañche? Aurais- -je donc démé- 
|rité?’  M'auriez-vous mis à l'index? 
Pourquoi né vous voit-on plus à la 
villa?” 
- Je suis très oecupé. 
C'est une excuse qui a trop servi 
‘a tout le monde: trouvez mieux que 
|<a Vous ne me ferez pâs croire qu'à 


Oh! mais, s'écria célüi-ci, on 


sen: le bauc 


Si vous occupé dé 


plutôt tiède à Vérdinuire, soit deve- 
| Qué subitemeht si fervente qu'on ns- 


(2) Nom familier de la cuirasse 


dans les régiments de l'arme. 


Re 


‘| vise de contrarier leurs rêves et jclte. 


À: Plus M'Räfion polodgéate sa mé-|mérages, 


13) si qu quelqu’ un de ia Pation vi 


; er deuiaie édépter ce Eee 
“Depuis quelque temps, je me sentais moins 
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lerin ont bien pour foi quelque petit inexible douceur, sa résignatiôh, 

t, mais s'ûs m'aiment, c'ést| tive: “Ah! si j'aväis une fille comme 
parce qu'ils s'aiment, que je suis pour | celle-14!" se disait-il De ce entre- 
eux une 
loin de les empêcher de S'aimer..jé #e- | trouvait à s'épanouir, 11 -emportait 
conde leur inclination. : Que je m'a-|toujours une‘ impression: réconfortgn- 
11 lui semblait que la maison jde 
verrai! Ils m'aiment eux aussi, | Mme Pardolles se faisait chaque jour. 
comme l'abbé, par-dessus le marché! |pour lui, plis accueillante, plus inti- 
Le jeune Emile m'annonce qu'il veu’ }me, que ln vie avait pour Jui quelques 
franchir Jes océans pour chercher | sourires. Peu à peu, ses visites, qu'au 
fortune là-bas et rentrer un jour,|début il espaçait prudémment, devin- 
avec le magot, pour retrouver sa Ber- | rent quotidiennes. S'il favait aueune 
the: il ne lui vient méme pas à la|raison d'aller à Monthôis, il s'ingé- 
pensée que cette vieille bête de cousin |niait À #ñe forger des prétextes, et, 
Philippe puisse uvoir pour lui quelque | lorsque, malgré tout, ii ne pouvait 
affection, ou. $'il s’en doute, il n’en 4 |&'y rendre, la joirnée lui semblait pe- 
euré; il ne se dit ps que son départ | sante, interminable, perdue pouF"fii, 
va augmenter ervore môn isolement.|. puisqu'elle ne, li avait tu aucune 
Non, aucun regret de _me quitter, tout | joie. 
pour l'autre: un amoureux, quof!. 
Mme Lefreëne'… n'en parlons pas, je 
né suis pour elle qu'un riche, un”pro- 
brliétaire, Ce 1 matière + épousable, 
enfin! Meg cousins, cousines, cousi- 
nots, cousinettes, toute la bande des 
moustiques, ça m'airme parce que le 
dois. mourir un jour. Supposons que 


de Mme ‘Pardolles ne pouvait r 
inaperçue à Montbois où, comm dans 
toutes les petites villes, derriére je 
ridèau de châqué fenêtre: se tenaient 


la vie du prochain. Déjà on s'éton: 
je sûïs immortel, don pas pravisoite-| nait, on allait “causer” (si vous avez 
meñit, & li manière des ntadémiciens, | Vécu, l'espace de quelques dnnées, en 
mais pour de vrai, cetie “grande” {queique petite bourgade de provinee, 
amour qu'ils ont pour moi, et qui,| Vous saurez éé que 
lorsque. je Vuis ‘nalade, augmente avec aire), dés ‘bruits’ allaient courir 
mon degré de température, n'aurait M. Randon n'igrorait pas qu'une fois 
püs la vie dure! OÙ sdût:iis donc, | partis, il-m'étäit au pouvoir dé per- 
éeux qui m'atmient? Mn Dieu, que je! sonné ide les üarréict, 11 avait des 
Suis donc seul!” ‘| scrupules de provoquer ainsi les com- 
mais: Mme. Pardolles, qui 
Atitation désolée, plus s'avivait en lui | Connaissait lé précepté ce l'Ecriture: 
té séntiment de s4 solitude de’ coeur, “Prends soin @e ta réputation’, pa- 
de'son délaissement. A tout instant, | raissait Pavbit oublié, se croyant sans 
uhe figure venait se placer-d'elle-mé- | doute bien défendue contre Tes tor- 
me sur l'écran de sa pensée: celle de | sûres des vipères dé l'endroit: pär cette 
Mme Pardolles et c'était pour lui un|trânsparenté Honnèteté de sa vie qui 
‘vrai soulagément que d'évoquer cette dévait faire fuir là vermihe: “Si elle 
image: _“Sincèrement, songeait-il,' 1i| voyait son bon renom: en danger! ‘se 
wy a qu'élié: Tôujours, ellè se mon- |‘disait M. Randon, elle me prierait dé- 
tre pour moi pitoyable, bonne: elle licatement de m'abstenir. ”. Cette pen- 
me comprend. Off je né ‘dis pas vée qu'elle pouvait lui Interdire sa 
qu'elle m'aime, bien que lès souvenirs | MAÏSOn; lui donngit comme le frisson. 
d'un premier amour soient joliment | Ses visites quotidiennes, il ne saurait 
puissants. chez la femme! Qui sait! | Plus s'en passer. é 
Oh! c'est d'un grand secours dans la] M: Randon se fût rassuré glebé- 
Vie, cette assurance qu'un coeur est | ment s'il eût appris que Mme Gardin, 
à vous, qu'on n'est pas — à cinquante- l picfère de ‘a ptace, qui, de son 
cinq ans! —— ün enfant trouvé, un | COmptoir, présidait le bureau des’ ndu- 
“assisté” ‘qui, s'il veut, à tout prix, A 
äimer quelqu'un, ne peut donner son 
affectiom qu'à ceux-là qui veulent bien 
lui faire l'aumône de se laisser al-| ravages de vers dañs l'estomac 
mer! Mon Dieu, que je suis donc |et Jes intéstins, Miller’s Worm 
seul!” répétait-il pour la vingtième | Powders sera un remède très 
(+! effectif. Ces poudres attaquent 
Un joür que cette évidence lui sem | la cause de ces troubles, et, en 
blait plus lourde à porter encore que extrayant les vers des organss, 
d'ordinaire, M. Randon se rendit à| assurent la sabté du système, 
Montbois et implora de Mme Pardol-| sans laquelle l'enfant ne peut | 
les la faveur de venir lui faire visite euh des forces et grandir. 
aussi souvent qu'il lui plairait. I fut | (es poudres donnent et amélio- 
surpris et charmé _de ne > point trou- | rent Ja.santé. 
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AVRE: VOUS MAL AUX fruvsr 

Si oui, ne manquez pas de ter le 
tr Gi, Aibert, Vous éprowveres 
amement imenédint à tous von iaux de 
Ardn, à partir des bors Junqu'aux pieds 


es. DR G- ALERT. 
sit. arène Somerset, Wisnipez 


dès maintenant; il vous en 
peu de chose et vous évite 

rez de nérieuses difficultés et de 

dépenses r à suite. 


pouls vond économiser de l'urgeut 


de, à faute, Ve 
que gt TS = is temédes eus _* ponte pour 
DR D.-R. JACOB sors, durilious, vicnons et transpiration 


ten pieda, 
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du printemps 


Revivifiez votre système ef” 
écartez la maladie en pres 
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{rurale g resdla sons gl Ad ae baht chaque.jour une pin- 
f M travail garanti—Nou té de ! 
sous un dans lens fourrure: 
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un excellen{tonique du 
| printemps. 
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“essante publication intitulée la “Lu- 


ter Fahrmey sd Sons, de Chicago. 
Cette revue mérité un meilleur sort. 
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qué l'on réserve d'ordinaire aux cireu- 
annonces commerciales que 


l'on au panier aprés les avoir 


trait. Que nôs abonnés la lisent ai-- 

imtivement et is apprendront qué 
tes remèdes fabriqués par le Dr Petér. 
Faheney méritent la confiance publi- 
ane parce auw'ils sont le résültat de | 
Méites-et-patientes études et le suc- 
cès en, A.hutstement ( consacré la renom- 
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h 
nér dans cette revue, sont des extraits 
de. plantes médicinales tout particu- 4 
Hèrement aptes à soulager: üle nom: } 


breuses maladies. Le: drogues. - pi- 
lules où-cachets — à base chimique 
du cenfort. 
tient qui ies ahsorbe en trop grande \ 
quantité et sans discernergent. Le 
soulagenrent momentané qu'ils don- | . 
neñt affecte parfois des organes vi- | Ml ‘ 
taux. Le mal ne fait que changer de | ; 
place, Le- retour aux plantes et à i 
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‘a nature a mises dans les plantes est 
ncoré le meilleur moyen de se gué- | 
ir. Seulement, il faut découvrir ces 
secrets: et c'est à quoi s'applique 14 
élèbre maison Peter Fahiney depuis 
’e nombreuses années. ‘Ses produits 
doivent done se trouver dans toute 
pharmacé de famille. 
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service hors pair. . 
compte que les feuilles de taxes du 15 


mars indiqueront qu'il y a aux Etats- 
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sédant un million de dollars ou plus. 
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Regina ....... Reg ee contremaître de.section et dois rester 


HEELE ; ‘dehors par tous lès temps”, écrit M. 


Algot Johnsof, de Dunlop, Sask.; 
“j'étais près de quitter mon travail 
à cause des rhumatismes dont je 
souffrdis et aussi d'autres douleurs 
dans le corps, spécialement dans l’es- 
tomac. J'avais consulté. plusieurs 
docteurs et essayé toutes sortes de 
traitements quand, finalement, j'ob- 
tins du Novoro et du liniment Oléolo 


Assistance et renseignements 
donnés avec le plus Lomsr 
Plaisir. 
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ptémières bouteilles m'encouragèrent 
à suivre un sérieux traitement de ces | | 
remèdes. Je me remis entièrement 
bien. Je suis âgé de 60 ans.” Ces 
deux remèdes sont devenus fameux | I} 
dens.le monde entier pour leur effet 
dans le traitement des douleurs rhu- 
imatismales. Mémé däns les cas les 
phis graves ils ont établi un record 
tangible. Ecrire aù Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501, Washington Blvd. 
Chicago, IL Ces deux remèdes ne 
sont pas vendus dans lé commerce 
de droguerie, rnais fournis . directé- 
ment du laboratoire ou par.l'entre- 
misé d'agents spécialement nommés. 
Livré exempt de douane au Canada 
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A chaussure Gattéiturr réalisé cette éléganée discrète. ên 
faveur éhez l'homme bien mis. Chaque paire proeure un long 
_scrvice.et un confort merveilleux. DE 


Ces chaussures sont faites de veau oughevreau finement 
granulé, souple et délicieusement doux. 
semellés-conssins en cuir solide à l’intéri ieur et semelles 
Une petite, 


Elles ont des 


Modèles Bluche T et Balmorak Chacun est d une eoupe 
haute en arrière -— ce qui empêche l” usure deg chausset- LNERE 
_tes. Fo ormes Aet B et combinaison. : Noirs ou bruns. = Lg 
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ces muomobiles æxeel- 

“lent. dans l'élégance de ? 

leur carrossérie tout:en 

tant meilleur. marché. À 


